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harles J Bbnftèt » de l'A cjidé'mîè [ ' Impériale 

téopoidirém 

Sociétés Royales' dé Londres j 'de Montpellier # 
"dé JGœttmgue & de. celle 'dé Médecine de 
Baris V dejs Académies Rouies ! Scietié^ 
"de Paris', dé .Çerliii , dé typïi , $è $tiM> 
fcolth , de Coppenhague ; ^prtorâire àe ccflp 
des Beàibc» Arts de la même ville , lâe$ Aca* 
demies del'inftifcut de Bologne, de gadoue , de 
"Harlem , dé Munich, de Sienïië V dé Qiflei 
& dé celle .des curieux de là Nature de Berlin f 
iiaquït â/6ençye le Mar^ 172b dë Pierre 
Bonnet Se i^Ànité t-ullin. "Sa famille , ojSgii 

i avait l qulAé ce Kôjfauàie on 
A a 
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if 7% après lifonefte journée de la & Barthe- 
lemf , pour s'établir à Genève* Son Grand* 
Pere avat tém^t les principaux emploi* de la 
République , non Pere plein d y affi<aion pour ccr 
fils unique , prit un foin particulier de fon édu- 
cation j mais l'éducation de Mr. Bonnet ne pou- 
vait être cfljle jfvb hqfcntte oçBfinatfe, La Na- 
ture « en lui donnant des talens diftingués , 
I^ait* deftinf à âevâbpper ïiA -Pétrie ces ta. 
knati;IL devait.. être ïbn propre Maître,. Ce 
n'était pas des legouis qu'il luiiallait, il lui fallait 
des occafions d'exercer ces facultés qui devaient 
acquérir ugç x Ç\ gjrande ^ergie^ & 7 que les mé- 




necç^pre^ait nen acétates indice de çe- 
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fuoccs qu\m admire dans îe$£ôo!es , à qui 
ne prouVértt qu'une Mémoire flexible. Un 
Principe 4e furdité qui fe raanifefta dès fonen- 
fance, & dont rien ne put arrêter les progrès tf 
augmentait encore les difficultés de fes études 
& fini dégoût. Son Perë^ frappé de cet incon- 
vénient , fentit la neceffite de fubftituer une 
éducation doraeflique à l'éducation publique, 
Jl lui fit continuer fes éludes dans fa maîfon 
avec peu de fruit f mais il eut le bonheur de* 
trouver un Précepteur intelligent 9 Se Mr. $00?' 
net commença a penfer, 

Mr, Laget , c'était le nom de cet habile In C 
tituer , le borna à obferver le naturel de ffife 
élève , & à mettre en aélion fes facultés , tes, 
leçons eurent la forme d'entretien , il laiifa dé' 
côté les préceptes techniques , les abftraûions 
grammaticales ; des ledures choifies , quelques 
remarques placées â propos , excitèrent Patteri- 
tion du jeune homme. Ses idées ne tardèrent 
pas à fe développer , & Mn Laget de fuivrece 
devéloppement , de faire germer dans cette ame 
encore neuve les fentimens qui doivent former 
le caractère d'un honnête homme, & qui font 
la bafe de la Morale & de la Religion. Le'. 
Speâateur Anglais produifit un grand effet fur 
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Mr. Bonnet , -& cette impreffion ,dans_uîv âge 
muflî tendre , indiquait déjà la trernpe de fou 

cfpnt. * .... 

En I7?f , il commença à étudier les Belles- 
. lettres fous Mr. Crommeliu , Profeffeur plein 
de goût & d'érudition. Il ne tarda pas à fentir 
tes beautés des modèles de l'antiquité > bientôt 
fon Imagination fermenta, il fut animç de cette 
- émulation néceflaire aux grands travaux; il le 
tnoqtra fur-tout fenfible aux charmes du ftylo 
de Nepos &de f Sallufte, à l'élégante (implicite 
de Phèdre , aux beautés de tout genre que l'on 
admire dans Horace, Un heureux inftinél le 
portait vers les Autçurs.qui devaient former 
ton goût & lui fournîrJe modèle de'ee ftylo 
{âge, nerveux & élégant, qui diftingue fi avan- 
tageufement fes Ecrits. Il étudia l'Hiftoire aveç 
avidité j fa Mémoire fe montra alors dans toute 
fa force & ne l'a jamais abandonné. 

L'étude des Belles - Lettres plaifait à Mr, 
Bonnet fans le captiver, elle donnait du reflbrt 
à fôn èfprit fans 1q fatisfaire ; mais il ne tarda 
pas à appercevoir fa deftinatiop, à découvrir l'en- 
trée de la carrière qu'il devait parcourir avec 
tant de fuçcès. Il avoit à peine 16 ans lorfquQ 
le hasard fit tomber entre fes nvains te fp£#2h 
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de de la Nature de l'Abbé Pluche. Cet aiw* 
ge , très médiocre en lui- même , produiljt paf 
la nature des objets dont il traitait , la plus vtvç 
impreflïpn fur fon Efprit Mr. Bonnet s'attaf - 
cha furtout à Thiftoire du Fourmi -lion ? Sç 
bientôt cette ledure ne lui fuffitplus , il fprjtif 
lebéfoin d'obferver, il brûlait du defir de trou» 
ver un de ces Animaux ; mais fans expérience 
dans Part de chfriTer apz Infedes, il ne put 
reuflir, & ne fe confolait point de fon infor* 
tune. Heureufement lin de fes Amis fuppléf 
à ce qui lui manquait * & luf enfeign? la ma* 
niere de chercher des Fourmi-lions. M. Bonnet 
le trouva donc enfin aux prilcs avec la Nature^ 
• fi j'ofe m'exprimer ainfi, le génie de l'obferyaf 
tion Te développa en lui avec rapidité » fes pjrej- 
miers cflais lui préfenterent des laits qui avaient 
échappé aux Naturaliftes. AL .Poupart avaip 
donné des détails fur cet Infecle. U avait dit : 
que le Fourmi-Jion file avec fon derrière à,peu. 
prés comme fait l'Araignée , mais il n'avaif 
point décrit l'Organe qui lui fert de filière M> 
Ponnet ohferva cet organe, &. en donna une 
defeription complette. M. Poupart avait dit*quç 
le Fourmi-lion n'avait que deux yeux , M. Bo% 
net en découvrit douze. Cet Animal à deux 
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çornes & fîx yeux à là bafe de chaque corne. 
Ces conits dentées fur le bord inférieur lui 
offrirent des phénomènes intéreflans , il prouva 
qu'elles font de véritables trompes , au moyen 
defqûelles Pïnfe&e fe nourrit , en même tems 
des pinces qui lui fervent à faifir fa proye , & 
$ la percer. Ji fuivit attentivement tous le« 
procédés du Fourmi-lion , & en découvrit plq* 
îieurs qui étaient inconnus à M, de Reaumur. 
Il dévoila en particulier Part avec lequel cet 
Infeâe fait fortir de fbn Entonnoir les corps 
lourds quHl né peut lancer au dehors avec là 
tète, LHnduftrieux Animal y parvient en fai- 
jaht pafler fous le fardeau Pextrèmité poftç. 
tîeure de fou corps, & en graviflant la pente 
à reculons , tandis que les anneaux , dont il cft 
Vôttprifé, tendent à conduire le fardeau vers 
!ç milieu du corps , & à Py retenir en équilibre. 
Nous àVons expoféavcc quelque détail ces 
premières obferv^tions de M, Bonnet , non à 
çaufede leur importance , mais parce qu'elles 
fervent à faire connaître les progrès de fon eC 
prit , le devéloppemenç de ces fàçultés, ce qui 
èft le principal but de ce Mémoire. M. BonnëÇ 
découvrit dans le même tems une nouvelle et 
f ecç & fourmi^pn , fonius indyftrieyfe que 
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a première , & qui marche en avant au lieu 
de marcher à reculons. Il en décrivit çxadlo* 
mènt les caractères & les différences. 

En 17?$ M. Bonhet commença à étudier la 
Philofbphie fous dçux Profefleur$ juftement 
célèbres , Mrs. Caîandrini & Çraroer, U fut 
frappé du nouveau monde qui s'offrait à fe$ 
yeux, du nombre & de ladiverfité des objets, 
La Phyfiquç attira bientôt fon attention 5 cette 
feience avait des rapports marqués avec PHiftok 
re Naturelle , dont il avait déjà le goût. E]lç 
fourniflàic des faits à fqn génie obfervateur ; 
elle lui faifait apperçevoir unç fource intarilîàblc 
de recherches & de découvertes, Cç n'eftpaç 
qu'il ne trouvât dans les livres de Phyfique dç 
ce tems là des chofes obfcures , des fyftèmes 
hors de fa portée, La Matière fybtile de De£ 
certes jouait encore un grand rqle , & no 
pouvait produire des idées clairçs dans fon et 
prit. Mais , il paflait par deflu? ces difficulté^ 
& attribuait k h foiblefle de fon Entendement 
Tembarr^s qui refultait néceflairemçnt de ce* 
idées fyftématiques * qui n'avaient aucun fon* 
dément dans la Nature. Les illuftres Savans* 
qu'il avait choifis pour Maîtres , ne le laiflerenç 
pas languir dans cette obfcurité. Ai Cramer, 
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auquel il s'était particulièrement attache , com- 
mença par fortifier fon Intelligence au moyen 
de l'étude des Mathématiques, Il lut enfuite 
avec lut des Ouvrages xjui contenaient une 
Phyfiquc plus folide f fie entre - autres les Elo- 
meris de la Philofophie de Neuton de M. de 
Voltaire, Ouvrage rémarquable par la netteté 
Jes idées , 5c pui malgré fe$ imperfedions âvait 
paru à M. Cramer digne d'être expliqué 8p 
commente. M. Bonnet mit beaucoup d'inté- 
rêt à cette le<fture , à laquelle les explication? 
de M. Cramer ajoutaient un grand prix, 
* La Philofophie fpéculative eut peu de char- 
mes pour M. Bonnet. Ces Nomenclatures logi- 
ques , auxquelles on attache encore tant de prix 
dans quelques écoles, ne lui préfentaiejnt qu'un 
recueil de définitions , de divifions , de diftinc- 
tions, dont il n'appercevait ni le mérite, ni le but. 
Celà pourrait étonner dans un homme , qui de- 
vait approfondir les principaux points de cette 
Philofophie. Mais la Métaphyfique de M. Bon- 
net ne pouvait être celle de l'Ecole, Il était def- 
' tiné à méditer fur l'HiftoireNaturelle, & à porter 
dans la Philofophie fpéculative cette lumièce 
de Tobfervation , dont Locke avait déjà fait 
fentir les avantages , & qu'on avait fi fort né- 



v ... 

Digitized by Google 



^iigée après lui. Le génie de M. Bonnet ne 
pouvait procéder fans faits'; il ne pouvait vol- 
tiger de fyftêmes en fyftèmes j il ne pouvait 
attacher aucun prix à de nouvelles combinaifonç 
de motsi M. Bonnet devoit donc néceflairement 
devenir grand Naturalifte , pour être un jour 
profond Métaphyfîcien s & ces deux fçiences, 
l'Hiftoire Naturelle & la Métaphyfique , qui 
paraiflent fort éloignées au premier coup-d'œil, 
n'en formaient qu'une pour lui ; cette dernière 
n'était que l'Hiftoire Naturelle de l'homme , & 
f Ja méthode de procéder fubfiftait toujours la 
même f 

• Les Mémoires de M, de Reaumur fur les 
Infe#çs avaient commencé de paraître, le ha- 
sard leç offrit aux yeux de M, Bonnet. Si 
l'Ouvrage de l'Abbé Pluche avait excité fa cu- 
riofité, celui de M. de Reaumur lui caufa une 
furprife mêlée de joye , dont il eut peine à re- 
venir, Il ne fongea plus qu'aux moyens de 
lire & de méditer cet Ouvrage, Mais il éprou- 
ya bien de difficultés. Ce livre appartenait à 
la Bibliothèque publique. Le Bibliothécaire % 
d'ailleurs homme dç mérite, ne crut pas qu'un 
Ouvrage de ce genre put çtrç confié à un jeune 

homme. Jl lui aurait prêté volontiers quelque 
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Scholiafte grec , quelque commentateur d'À* 
riftote , mais il regardait comme hors de fa por- 
tée cette expofition toute Ample de la ftrud* 
tare & des procédés des Infe&es. H fe mon- 
Ira donc inflexible. M. Bonnet , dominé par 
JPinftin<a du génie , ne fe rebuta pas , & réufc 
fit enfin par fa perféverance à vaincre la ré- 
pugnance du Bibliothécaire. Combien de jeu. 
nés gens, avec des talens moins décidés, re- 
butés par de femblables obftacles , ont été per- 
dus pour les Sciences. 

M. Bonnet ayant lu & extrait avec foin le 
Volume qu'il avait conquis pour ainfî dire, 
ne tarda pas à faire ufage des connailfances qu'il 
venait d'acquérir. Il découvrit en Avril 173g 
fur une branche d'Aube^ine un nid de ces Che- 
nilles , que M. de Reaumur appelle livrées , 
d'après leur couleur. Il coupa la branche & 
la planta dans un des montans de la fenêtre 
de fon cabinet. Il obferva par ce moyen ces 
Infedes fans les déranger. Il apperçut bien- 
tôt des procédés qui avaient échappé à M. de 
Reaumur. U s'affura, que ces Chenilles tapit 
fent leur chemin par des fils de foye qui fer- 
vent à diriger celles qui les fuivent. En rom- 
pant ce fil , on déroute les Chenilles, qui ont 

1 
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beaucoup de peine à reprendre leur chemin. 
Les fourmis prefentent des phénomènes ana- 
logues , qu'on n y a pas encore déterminés exac- 
tement. M. Bonnet envoya le détail de (es ob- 
servations à M. de Reaumnr, qui lui donna 
Harts fa reponfe les éloges dits à fa fagacité, 
& lui témoigna fa furprife de voir un jeune 
homme de 18 ans débuter par des obfervarions 
également fines & neuves. Cette lettre fut 
pour M. Bonnet ùn puiliant aiguillon. Bien- 
tôt il fe vit en état de compofer un Eflai lïir 
les Infeftes , où il traitait de leur organifation l 
de leur origine , de leurs changemeris de forme 9 
& de leurs diftributions en claflês. Cet Eflai 
obtint le fatfrage de M. Cramer cependant 
M. Bonnet ntfugea pas à propos dé le publier. 
Il attendait > pour me fervir de Texpreffion 
du grand Nevtqn ^ l'âge mur pour écrire, ^ 
Il continu a donc a recueillir des matériaux. 
Il fit une étude aflez approfondie de VÀnatql 
jnie, & traduilit en franchis. divers morceau* 
de Verrheyeiu D lut avec foin .'la ^ Bible de la 
Nature de S^mme^dam» & adfpirales* diflTeç. 
lions étonnantes de cet infatigable Naturalises 
Il donna toute ton attention à TAnatomie de$ 
Plantes de Malpighi, à fes obfervations fur ie 
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Ver à foye & fur le Poulet. Les Ouvrages 
3e ce grand homme avaient un attrait partîcu- 
Jier pour M. Bonnet , il y trouvait des obfer- 
valions neuves , & cette Logique pratique qui 
confifte à enchaîner entre eux les faits, fuivanc 
leurs vrais rapports, & à n'admettre d'autres 
confequences que celles qui refultent des faits 
ainfî lies & combinés. Ces études n'interrom- 
pirent point le cours de Tes ôbrervations. Û 
continua de correfpondre avec M. de Reau- 
mur perictant les années 1758 & 17?$, & lui 
communiqua plufieurs obfervations intereflaiv- 
tes fur dîverfes efpeces de Chqnilles , en par- 
ticulier fur celles du Titymale, qui mangent 
leurs femblàbles , & dévorent la dépouille qu'ev 
les viennent de rejetterV fur la Chenille du 
Saule , X[W lé conftruit avec beaucoup d'art une 
coque au moyen de petits fragmens de fcôîs 
(Ju'elîe. lie, avec une efpéce 3e colle j fur unp 
petite Vê&ë placée fôus Paelophagë de cette Ch& 
îiillç, & qui renferme un acjae très-acflif j Vu 
h dorure des Chryfalide$ qui cortîmènce à Vàt 
terer dèux jotfrs avaht leur transîortnation érf 
Papillons > fuit . divers protfedës des Araigtiées & 
«es rourmis, occ. f 

" M. Bonnet ayant tenmnèfôn cours de PKii 
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Iofophiç deftiné par foi? pere à la JurisprU* 
dence, n'entreprit l'étude du droit qu'avec une, 
extrême répugnance. U refifta long-tems , mais 
il fe vit contraint de céder. U étudia le Droite 
Naturel* dans les Ouvrages de Burlamaqui , 
dont la clarté & Ja . méthode lui plurent beqp» 
coup. Mais le tWtîîomain lui parut. ( jfc me 

fert de fes propres expreflions) fcmblable à 

l v hydre de Lerne 5 U iuccombait fous cet amas 
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ftut$de Heineccius lui pendirent quelque c< 
rage , il entrevit de l'ordre & des rapports 11 
c>u il ne voyait auparavant que defordrè & con- 
fofïou. D çourlui vit donc cette étude, mais 
fans ' inçerçt , & n'en fut pas moins fidèle à 
rHïftoire Naturels ,. : oi moins cpiiftant dans! 
l^pj^tique de? Ôbfer varions r . r 

r ^ Au mqis de Mai 1740 , M, Bonnet parvint, 
à décider par des faits pofitifs une queftion que 
M. .de .^autour avorté contraint de laiflet 
indeçiïf. Il s'avait, de favoir : fî îesfuce.* 
xpns multiplient fans açcouplemens. Le faic 
fut conftaté par les ^fervations les plus j>re* 
cifes, & communiqué à M. de Reaumur, qui en 
fit part 2 l'Académie de Sciences de Paris/ Cette 
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illuftre Compagnie enyoya à M. Bonnet ét* let> 
tWS des Côhrefpondahtî fecompenfe bien flat- 
teufe pouf un jeune homme de 20 ans,' mais 
biett méritée par une obfetvation aulfi neuv» 
qu'impottante. M. de Réaù'mûr joignit aux leu 
très de cttrfefpondant le préfe'nt dV fès ouvra- 
gés. ' On jugera atféméltt duplaifir qu'eut M*' 
Bonnet à tenir de la main de l'Auteur ces mêmes 
volumes , dont deux ans auparavant 'il âvbit' 
éu tant d.e feeîne à fe procure* la lecture. Son' 
ardeur redoubla & lui' valut : dè noù^eattx&C- 

cès & de nouvelles diftinclions. B mulriplia 
fes obfër vidons fu'rlesPûcèrb'nsi il en pbfervâ 
difFerentes efpeceS, & fuKtbuf Celle qui vit fat 
l'écorce deS btâttctfes dfrÇhênè. 11 S'âppèfçut 
que ces Pucerons étaient ovipares dans urftems 1 
& vivipares dans l'autre ï bbfervation qui.fjit 
faite dans lé même t'énis à là Haye pair ' le' cé- 
lèbre Lyonnet. .11, éprbuVà, : qtiè les Pucerbhs €é ' 
propagent âûlfi en s'accbupîàjit , ce que* de 
Reaumur Savait jamais pu appercèvoïr.'li 
rieuf générations fucceflîVèX r dîns' la fôiittfdéV; 
toutes produites farts accouplement'; &'tépbïW 
dit ainfi à Un dbi.té ; qûe*!ul avait prbpôfefonj 
ami M.'f rcmbky. V<&i;fâ*tydiïàfc' ôe gtMf 
Nacuralifte ; fi un àcflbùflem'ent ne #tr poïnt.' 
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â plufieurs générations. Il obtint des conriaif- 
fances claires & précifes fur la manière dont les 
Pucerons croiifent j fur celle dont ils fe dépouil- 
lent, fur les couleurs qu'ils fournifTent , fur la 
. réalité de leur diftin&ion en maies & femelles ê 
fur la diviiîon des maies en ailés & non-ailés j 
en un mot, il ne négligea rien de ce qui pou- 
vait fervir à éclaircir & completter THiftoirà 
Naturelle des Pucerons. Le travail qu'il fit 
à cette occafion > fut prodigieux. Les neuf gé- 
nérations , dont je viens de parler , fe fuccéde- 
reht dails l'efpace de trois mois. Il fuivit pen- 
dant ces trois mois les accouchemens de cha- 
que jour & de chaque heure , & en compote des 
tables qui exiftent ,* & dont il n'a publié que 
des extraits^ Gette perféverancë incroyable* 
lui laifla de longs regrets; elle porta à fes yeux 
«ne atteinte > dont ils n'ont jamais pû fc rew 
Illettrés & dont nous verrons bientôt les tuiles 
effets. 

En 1741 un autre genre d'Obfèrvation* , 
tion moins fingulières , fe prefeiita à M. Bon- 
net. M. Trembley était alors occupé de la de- 
couverte des Polypes , qui à cenfacré fon nom 
dans les faftes de PHiftoire Naturelle. Il com- 
muniqua à fon Ami les premiers traits de cette 

S 
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découverte & les idées que faifaient naître dam 
(on efprit des phénomènes aufli bizarres. Un 
Animal qui fe produifait de bouture & par re- 
jettons , bouléverfa toutes les idées de M. Bon- 
net , il en perdit prefque le fommeil. Il chér- 
cha des Polypes avec empreflèment ; fts re- 
cherches furent vaines. Mais ayant trouvé 
dans les eaux un Ver long , fans jambes, de 
la longueur d'environ deux pouces , il tenta 
fur le Ver l'opération qu'il ne pouvait repeter 
fur le Polype. Il coupa ce Ver en deux par- 
ties, & vit avec autant de furprife que de fi- 
tisfa&ion chaque moitié devenir un Animal 
complet. Cette regénération fe fit en moins de 
trois femaines. M. Bonnet examina avec foin 
la ftrudure de ce Ver , & la trouva bien plus 
compofée qu'il ne l'avait cru d'abord. Ils'af- 
fura , que la reprodu&ion de bouture peut 
dans ces Vers comme dans les Polypes , aller à 
l'infini ; mais il vit en même tems , qu'une par- 
tie quelconque de ces Vers ne pouvait pas repro- 
duire un Animal entier , & que fi l'on faifait 
la fedion à une djftance de l'une ou de l'autre 
extrémité qui fut moindre qu'une ligne & de- 
mi , la partie coupée periflait fans fe reproduire. 
M. Bonnet conftruifit des Tables des develop. 
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pemens de Vers partagés en2,?,4,6,8,ïo # 
1a parties* Il étendit ces expériences à fept au* 
très efpeces de vers d'eau douce 5 l'une d'entre* 
elles lui prefeiita un phénomène fïngulier. Coufc 
pée en deux parties , celle qui avait déjà une 
queuê en reproduifàit quelquefois une autre g 
& l'Animal mourait de faim, 

M. Bonnet ne fut pas auflî heureux dans 
le multiplication par rejettons. Il apperçut à 
la vérité dans ces Vers des tubercules qui al* 
longeaient un angle avec le corps du Vers mais 
ces tubercules * après avoir augmenté jufqu'à 
un certain point , diminuèrent enfuite & difpa* 
rurent totalement. M. Bonnet parvint cepen- 
dant à obtenir un Ver à deux tètes , en cou* 
pant celle qui exiftait déjà lorfque le tubercule 
commençait à pouffer , & en déterminant ainfi 
les fucs nourriciers fur ce tubercule. Ces deux 
tètes lui parurent avoir des Volontés différentes, 
& tirer i'infe&e de differens çôtéfc * il n'eut ce- 
pendant la - deflus que des indices , & rien de 
decifif. Il tenta les mêmes expériences fur les 
vers de terre » dont il détermina les premiers 
developpemens , mais il ne pouffa pas ces expé- 
riences plus loin. Les faits qu'il avait con- 
fiâtes Xuffifiûent pour étendre & rectifier fos 
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idées de Philofophes fur l'Animalité. L'on 
conteftait encore au Polype la qualité d'Animal, 
mais on ne pouvait élever les mêmes doutes 
fur les Vers. Il était donc prouvé , que les 
reproductions animales avaient été renfermées 
jufqu'ici dans des limites trop étroites , &que 
les caradères diftin&ifs , qu'on avait prétendu 
en déduire pour diftinguer l'Animal de la Plante, 
.étaient abfolument fautifs. Ce fujet a fourni 
une ample matière aux méditations philoïbphi- 
ques de M- Bonnet , comme nous le verrons 
dans la fuite. 

• M. Bonnet entreprit en 1 742 des recherches 
fur la refpiration des Chenilles & des Papillons. 
Il prouva , que les ftigmates des Chenilles 
étaient les organes de leur refpiration. AL de 
Reaumur avait foutenu contre Malpighi, que 
l'air qui entre par les ftigmates des Chenilles 
n'en reflbrt pas par les mêmes ouvertures, mais 
par tous les pores de la peau. M. Bonnet lui 
montra la caufe de fon erreur. M, de Reaumur 
avait négligé de chafler l'air de l'extérieur de 
l'infeéle avant de le plonger fous l'eau. Au 
moyen de cette précaution , M. Bonnet s'aflura > 
qu'il ne fortait aucune bulle -d'air des pores de 
la peau , mais qu'il «'en échappait plufieurs des 
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ftigmates ; d'où il conclud , que les ftigmates 
font les organes uniques de la refpiration,commo 
l'avait cru Malpighi. Il prouva de plus, qu'entre 
les dixhuit ftigmates , par lefquels s'opère la 
refpiration des Chenilles , les deux premiers & 
les deux derniers font les plus impertans. Une 
Chenille fufpendue dans l'eau, de manière qu'elle 
ne pouvait refpirer que par les deux ftigmates 
pofterieurs, vécut ainfi huit jours confécutifs, & 
ne périt point après qu'elle eut été retirée de l'eau 
PafTant enfuite aux ftigmates des Papillons quj 
avaient échappé aux recherches de Mrs. de 
Reaumur & Bazin , il parvint à les découvrir 
en épilant avec le plus grand foin tout le corps 
d'un Papillon , il en détermina la figure & la 
pofition , & démontra les quatre ftigmates du 
corcelet , dont on avait préfuppofé l'exiftence. 

Un animal plus fingulier s'offrit aux recher- 
ches de M. Bonnet. Je veux parler du Tœnia. 
Vallisnicri avait prétendu , que cet animal n'é- 
tait qu'une chaine de Vers. M. Bonnet de- 
montra la faufleté.de cette opinion , & prouva, 
que ce n'était qu'un feul & unique animal. Il 
rappella l'obfervation decifîve de Wuislow, 
d'un conduit uniforme & tranfparent , qui fuit 
toute la longueur du ver, comme l'injeétton 
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U prouve. II diftingua deux efpeces de Tœnia , 
Fun à annéaux longs ou mammelons latéraux f 
l'autre à anneaux courts ou mammelons dor- 
faux. Il expolà fort en détail les opinions des 
Philofophes fur Porigine & la propagation du 
Taenia » & fit voir f qu'on n'avait que des coru 
jedtures fur ce fujet. Il fit diverfes obferva- 
lions fur la ftrudture du Tœnia. Deux cho- 
fes fiir-tout excitèrent fon attention ; le fil de» 
lié , qui termine le corps de cet animal . & une 
efpece de ftigmate qui fe trouve dans le Tœnia [ 
à anneaux courts vert le milieu des grands an» 
tieaux entre les corps t en manière de fleurs, 
M. Bonnet reprit en 17 7f & 1776 ces recherv 
ches , qu'il n'avait qu'ébauchées dans fon pre* 
jnier Mémoire} il obferva particulièrement le 
Tœnia à anneaux longs. Au lieu de corps en 
manière de fleurs , il apperçut des ramifications 
qui s'étendaient tfanfver&lement d'un bout à 
l'autre de chaque anneau , le ftigmate n'était 
pas placé au milieu de l'anneau, M. Bonnet 
fit ces obfervations en commun avec M. de Saut 
fure. Trois ans après , M. Butini le fils , Doc- 
teur en Médecine, qui réunit à une connaiC- 
fance profonde de fon art , de grandes lumiè- 
res fur la Phyfique & l'Hiftoire Naturelle, mit 
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fous les yeux de M. Bonnet des obfervations 
neuves fur le fil délié du Tœnia à anneaux 
courts ; il lui prouva , que le renflement en forme 
de tête de lézard ne contenait point une bou* 
che , comme M. Bonnet l'avait cru , & que Pin* 
tervalle entre les deux lèvres était abfolument 
plein. Il lui montra encore , que le ftigmate 
inférieur communique immédiatement avec les 
fàcs ovales ou corps en manière de fleurs. A 
ces obfervations il en joignit d'autres non moins 
intéreflantes fur les grains diflèminés dans l'in- 
térieur des anneaux. M. Bonnet a publié dans 
la colledion de fes Oeuvres les obfervations 
& les conje&ures ingénieurs de M. Butini. 

M. Bonnet continuait fans interruption là 
correfpondance avec M. de Reaumur \ chacune 
de fes lettres contenait quelque obfervation 
nouvelle. Une des principales concerne l'œuf 
de la Mouche-Araignée , d'où fort une Mouche 
auffi parfaite & auflî grande que fa mere , & 
les mouvemens remarquables produits dans cet 
ceuf , qui prouvent qu'il n'eft autre chofe qu'une 
nymphe fous la forme de boule allongée. Ces 
obfervations étaient nécefTairement interrom- 
pues par l'étude du Droit qu'il était forcé de 
fuivre i mais en j 74? il fut admis au grade de 
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PoAeur , & quitta pour jamais une carrière , 
flans laquelle il n'était entré que malgré lui. 
Dans la même année la Société Royale de Lon- 
dres, à laquelle il avait envoyé un Mémoire 
fur les Infedes, le reçut au nombre de fe$ 
Membres. 

Libre déformais de fuivre fon goût , M, 
Bonnet s'occupa à ralfembler fes obfervationç 
fur les Pucerons & fur les Vers , & les publia 
en 1744 fous le nom d'Infe&ologie. L'Ouvrage 
n'indiquait qu'un Naturaliftc, mais on décou- 
vrait dans la Préface un Philpfophe deftiné à 
s'élever aux idées générales. Il envifageait l'Art 
d'ohferver comme un. infiniment univerfel & 
nécelfaire dans toutes les Sciences ; il attaquait 
les règles générales que des Philofophes fyfte- 
matiques s'eifforcent d'introduire j il tnfiftait fur 
la referve avec laquelle on doit juger de la 
marche & des procédés de la Nature ; il indu 
quait les conféquences qui pouvaient refulter 
de ces obfervations relativement à la théorie 
du développement des Etres organifés , & au 
fyftème des germes , il s'élevait à cette échelle 
<les Etres 5 dont il donnait une efquifle , qui fup- 
pofe une gradation non-interrompue entre Jes 
diyçrfes productions de la nature , & qui lirç 
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fàifait preffèntir un enchaînement entre toutes 
les parties de l'Univers. Ceft ainlî que les In- 
k fedtes le conduiraient à la Métaphyfique la plus 
relevée. La Philofophie fpéculative devait être'* - 
pour lui une Science de faits , comme Phiftoire 
naturelle, & non un ffftême d'abftra&ions ré- 
alifées. Cet Ouvrage reçut du Public Paccueil 
favorable qu'il méritait ; il obtint unfuffrage qui- 
pouvait feul tenir lieu d'un multitude d'autres. 
Ce fut celui du célèbre Bernard de Juflieu , le 
*plus profond Naturalifte qui ait peut - être ja^ 
mais exifté , dont la Tète renfermait Pabrégé 
de la Nature , comme le difait M. Bonnet , fie* 
dont la modeftie égalait les talens. Les Jour- 
iialiftes de Trévoux, en donnant des éloges à 
la patience & à Pexa&itude de PObfervateur , 
lui reprochèrent , de Ravoir pas allez ménagé 
la délicatefle du Ledeur , en parlant des amours 
des Pucerons. M, Bonnet , qui ne s'attendait 
pas à ce reproche , raconta la chofe au favant 
Abauzit. Demandez , lui repondit ce refpeâable 
Philofophe, demandez aux Pères de Trévoux, 
fi leur Pere Sanchez a mieux ménagé la déli. 
patefle du Ledleur dans fon Traité de Pimma, 
çulée conception de la Vierge. 

Les fuccès qu^avait obtenus JVL Bonnet, loin 
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de l'enyvrer, ne faifaient qu'augmenter fon ar- 
deur, & le pouffer à de nouvelles découver- 
tes. Mais fa fanté ne put refifter à des travaux 
Û continus & fi multipliés. Il maigriflait & 



tigués par un ufage confiant du Microfcope , 
lui caufaient de vives douleurs, que les va- 
riations du Baromètre femblaient augmenter. 
Dès Tannée 1745- il ne pouvait plus lire ni 
écrire fans fouflrir. Il appercevait des filamens , 
qui lui femblaient voltiger , & qui lui faifaient 
craindre une ca ta radie. U fut donc obligé de 
renoncer à toute efpece de travail , à l'étude des 
Infedtes , à l'ufage du Microfcope. Il voyait 
s'anéantir pour lui cette nature , la fource la 
plus féconde de fon bonheur , l'objet de toutes 
fes penfées. Quel état pour un efprit auffi ac- 
tif, dont chaque jour augmentait le reflbrt II 
tomba dans une mélancolie qui lui ferait de- 
venue funefte , s'il a'avait trouvé dans fon ame 
des reflburces fupérieures à fes maux. Cette 
ame , dont la douceur & la bonté faifaient l'ef- 
fence , qui réunifiait toutes ces belles affec- 
tions , que l'Auteur de la Nature a placé etj 
nous pour fervir de contre - poids aux adverfL 
tés , oette ame qui était deftinée à répandre la 
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ferenité & le bonheur , avait été nourrie dès 
{es premières années des principes les plus foli. 
des & les plus efficaces. Une Religion feine, 
puifée dans les fources , lui fournit de puiflkn* 
tes confolations. M* Bonnet les faifït avide* 
ment ; il pofa dès lors les fondemens de cette 
Philofophie pratique , fi rare même dans les 
plus beaux génies , qui ne lui a jamais manqué» 
& qui Ta rendu fi fuperieur aux commun des 
Philofophes. Il fe rendit maître de ces regrèts 
amers , qui s'élévaient en lui , il fupporta avec 
refignation fes maux & fes privations plus cru- 
elles que les douleurs , il était refer vé à de nou- 
velles jouïlTances, & fa modération lui préparait 
des plaifirs qu*il était bien éloigné de prévoir. 

L'abftinence totale du travail , le régime & 
quelques remèdes , rétablirent peu - à - peu la 
fanté de M. Bonnet , mais réchauffement ; pro» 
duit par une application auflî forte , fukfifta 
longteme. Des maux de dents atroces , epuifé- 
rent prefque fa patience. Us fe combinaient 
avec les maux de yeux , & en augmentaient 
l'intenfité. Ce mal ne céda qu'à Pextraétion de 
la plupart des dents viciées , & M. Bonnet par*, 
vint enfin à goûter quelque repos. Il était 
convajefcent , mais il ne pouvait reprendre fes 
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premiers travaux. Il ne pouvait, fans de vifs 
régrèts , jetter les feux fur fon Microfcope* 
Le hazard lui offrit des objets de recherches , 
qui convenaient à fon a&ivité , fans fatiguer 
fes yeux. Il apprit en 1 746 , qu'on avait e£. 
fayé à Berlin de faire végéter des Plantes dans 
de la moufle. Ce fait, dont il ne connaiffait pas 
les détails , lui fuffit pour imaginer une fuite 
d'expériences intéreffantes. Il fema dans la 
terre & dans la mouffe les mêmes graines de 
Plantes graminacées & de Plantes légumineufes. 
Il étendit enfuite ces expériences à diverfes efc 
peces de fleurs , & trouva conftamment que la 
végétation était plus belle & plus forte dans 
la mouffe que dans la terre. Il en vint à plan- 
ter dans la moufle des efpeces ligneufes , des 
boutures dp vigne & obtint les plus beaux rai,, 
fins & de meilleur goût. 11 eut le même fuccès 
en plantant dans la moufle un prunier, un pê- 
cher , un poirier , un faux - acacia. Il fubititua 
à la moufle différentes matières , des plâtras , 
du fèble pur , de la fçiure de fapin neuf, du 
tan , du coton , de la laine &c. Tous ces et 
fais lui reûflîrent , les matières les plus fteriles 
donnaient les plus petites plantes , mais les grat 
îies qu'on recueillait de ces dernière* , étaient 
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auflî bonnes que les autres- Enfin il imagina 
de planter un grofellier dans un livre , & obtint 
de très - belles grofeilles- Cette manière de 
rendre produdifs tant d'Ouvrages ftériles, avait 
jufques-là échappé aux Philofophes. L'eflai 
feit à Berlin était dû à M- Glcditfch , mais ce 
célèbre Naturalifte arrofait fes Plantes avec de 
Peau de fumier , & M. Bonnet ne s'eft jamais 
fervi que d'eau pure s ce qui rendoit le phéno- 
mène plus remarquable. Un difciple de Thale9 
en aurait tiré de grandes conféquences. Vers 
la fin de la même année 1 746 * M. Bonnet fut 
aggregé à Tlnftitut de Bologne, & entra en cor- 
refpondance avec l'illuftre Zanotti , le Fonta- 
nelle de l'Italie* 

t En 1747 M. Bonnet Entreprit un travail 
confidérable fur les Feuilles des Plantes, La 
ledure de PAnatomie des Plantes.de Malpighi 
& de la ftatique des Végétaux de Haies avaient 
dirigé fon attention fur les fondions des feuil- 
les 5 une reflexion de M. Calandrini fur la dif- 
férence des deux furfeces fut Poccafion de ce$ 
Recherches. La furface fuperieure eft liffé & 
luftrée , l'inférieure rabotteufe & matte ; M- 
M Calandrini avait conje&uré , que la furface in- 
férieure était deftinée à pomper la rofée qui 
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Vélève de la terre & à l'introduire dans Tinté- 
rieur du végétal Cette idée ingénieufe fut un 
coup de lumière pour M. Bonnet 9 & devint 
V origine d'un de fes plus beaux Ouvrages 

Les premières expériences qu'il tenta , lui 
apprirent , que dans les feuilles des Plantes li. 
gneufes la furface inférieure a plus de difpofi- 
tion à pomper l'humidité que la furface oppofée 
des feuilles de cette clafTe de Plantes , mais de 
différentes efpeces , appliquées fur l'eau par leur 
furface fupérieure , avaient péri en peu de jours, 
& quelquefois prefque auifi promptement que 
celle qui étaient reftées fans nourriture. Ces 
expériences lui apprirent de plus , que la fur* 
fece inférieure eft le principal organe de la 
tranfpiradon inferifible des Plantes, La furface 
inférieure des feuilles regarde toujours la terre 
ou l'intérieur de la Plante, les feuilles font difpot 
fées de manière à pomper cette vapeur nour* 
riciére qui s'exhale continuellement Si on les 
force à prendre une fituation oppofée , elles par- 
viennent au bout de quelque tems à fe retour* 
nerfoit qu'elles fe trouvent dans l'eau ou dans 
Pair, dans l'obfcurité la plus profonde ou expo* 
fées à la plus vive lumière , & ce retournement 
l 'opère dans des feuilles détachées de leurfujet 
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comme dans celles qui lui font adhérentes, dam 
des feuilles avancées en âge comme dans do . 
jeunes feuilles , dans des feuilles de Plantes li» 
gneufes comme dans des feuilles de Plantes hetw 
bacées. Ce redreflement peut s'opérer plufieuri 
fois de fuite dans les mêmes feuilles , & M. 
Bonnet en détermina avec foin les progrès, h 
manière & les circonftances. Il confirma pat 
des expériences plus precifes les découvertes 
de Dodart fur le redreflement des tiges. Il moa- 
tra , qu'une gèlée , même affez forte , n'empè- 
che pas ce redreflement , & que les tiges fe re~ 
dreflent dans Peau comme dans Pair. 

La caufe de ces mouvemens de feuilles & 
des tiges occupa enfuite M. Bonnet , il indiqua 
quelques conjectures vraifemblables* Il fup- 
pofa , que les fibres de la furface fupérieure fe 
contractent par la chaleur , & celles de la fur- 
fâche inférieure par l'humidité , cPaprès ce pria* 
cipe , il fabriqua des feuilles artificielles , dont 
le deflus était de parchemin & le deflbus de 
toiles i & ces feuilles eurent à - peu - près le» 
mêmes mouvemens que les feuilles naturelles. 
Lorfque la contraction des deux furfàces eft la 
même « la feuille eft plane. L'humidité , qui 
s eleve de fe (erre , détermina la furface iufé» 
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rieure à fe tourner en enbas. Lé chaleur dû 
Soleil contra&e la furfece fupérieure , & l'hu- 

fuidité de la nuit détruit cet effet* M. Bonnet 

« * 

-citait à cette occafion les expériences de M* le 
Préfident Bon , qui donnaient là chaleur du So- 
Jeil double de celle de l'ombre , mais il recon- 
nut dans la fuite * que ces expériences étaient 
fautives. Lorfque la boule du thermomètre 
n'eft pas dégagée de la planche , on obtient le 
chaleur de la planche & non celle de l'air. En 
ifblarit cette boule , on trouve , que la chaleur 
du foleil ne furpatfe celle de l'ombre que d'en- 
viron deux degrés & demi du thermomètre de 
Reaumur. JVL Bonnet fit lui-même là-deffus 
des expériences diredes , qui donnaient le même 
réfultat i & qu'il publia dans, un fupplement. 
Cette exprefliort de chaleur double était d'ail- 
leurs très inexaéte , puis qu'elle fuppofait la 
chaleur nulle au degré zéro du thermomètre $ 
& l'augmentation de chaleur proportionelle aux 
degrés du thermomètre. De grands Phyficiens, 
& entre - autres Mrs. Deluc & Lambert , ont 
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miére fur ce fujet. 

M. Bonnet donna beaucoup d'attention à la 
diftribution des feuilles .autour de la tige & 

des 
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tles branches. Il décrivit avec foin les cinq or- 
dres principaux , dont les Botaniftes ne connaît 
laieiit que trois. Il prou Va , que lés feuilles 
étaient arrangées dé manière à rie pas fe nuire 
tians l'exercice dé leurs principales fondions È 
& trouva dés rapports marqués entre l'arran- 
gement qu'il obièrvait dans les feuilles & les 
Yifages qui féfultaient de fe$ expériences. CeS 
rapports le conduiraient aux caufes finales qu'il 
fe plaifait à retrouver dans les divers procédés 
de la nature , & par le moyen defquelles il re* 
inôntait à l'Auteur même de la Nature * qu'unè 
vaine Philofophie s'efforce de méconnaître, & 
dont tous les faits démontrent rexiftence* 

On avait fort agité là queftion : fi la fevè 
s'élève par l'écorce ou par le bois ? M. Bonnet 
employa pour la décider des injeélions de ma* 
tieres colorées. Ces injeâions lui apprirent % 
que la feve monte par les fibres ligneufes , qui 
la conduifent à la furfàce inférieure des feuilles* 
& qu'une partie de ce fluide nourricier defeend 
par les fibres de l'écorce vers les racines. H 
découvrit , au moyen de ces in jedions , la fi. 
tuation des ouvertures principales, par lefquel* 
les les fucs nourriciers , répandus dans l'iu té- 
rieur de k terre, s'introduifent dans l'mté- 
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rieur des racines , & les principaux vaifleaux 
par lefquels ces fucs s'élèvent le long de la ra- 
cine pour paflcr dans la tige & de-là dans les 
branches. M. de la Baifle , entrainé par l'ana- 
logie , avait imaginé , que la feve circule dans 
les Plantes comme le fang circule dans les Ani- 
maux. M. Bonnet prouva, que ce Phyficiert 
avait fuppofé entre l'organifation du végétal & 
celle de l'animal une reflfemblance qui n'exrfte 
point , que la feve monte & defcend librement 
par les mêmes vaiffeaux , qu'il y a une étroite 
communication entre les diverfes parties des 
Plantes, que la nourriture, que prend une de 
ces parties , fe tranfmèt aux autres,. & que fi i 
Ton ne peut nier que la feve monte par le bois 
& defcend par Técorce , ce qui eft contraire au 
fentiment de Haies , on ne peut admettre avec 
M. de la Baiffe, que ce mouvement de la feve i 
foit une véritable circulation , d'où il fuit , qu'il | 
y a un milieu à garder entre ces deux opinions 
oppofées. 

L'Ouvrage de M. Bonnet renferme diverfe* 
i>bfervations fur les monftruofités végétales qui 
font fur-tout remarquables dans les fleurs & 
dans les fruits* fur la végétation de quelques 
feuilles , qui avaient pouffé des racines , & étateat 
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deveiiuës eii cjUelquè forte des plaiiteS ttoritë 
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plettes î fur cette altération des plantes * qu'on 
nomme étiolemerit * qu'on peut produire par 
art, & dont la principale caufe eft due à là 
privation de la lumiei-e j fur lai prétendue de- 
génération du bled en y vraye , que M. Bonnet 
détruit par des expériences dire&es ; fui - ht 
nielle ou pourriture du bled * dont on ne peut 
attribuer la caufe aux rofées froides , puifqu'oii 
a trouvé des épis d'orge entièrement confumés $ 
quoiqu'ils fuffent encore renfermés dans leurs 
enveloppés , mais qui doit fort origihe ou à des 
infedes 5 cortime l'a cru M. du Hamel , ou plu- 
tôt à de petites plantes parafites* qui s'atta- 
chent à la graine^ 

Dans la colle&iôn générale de fes Oeil* 
Vres , M. Bonnet a joint à cet Ouvrage de* 
Supplémens. L'un de ces Supplémens donné 
tine idée des obfervations de M. de SaufTurë fur 
l'écorce des feuilles & des pétales. Ce grand 
Phyficien a prouvé 5 que la membrane , que 
Il Bonnet avait prife pour une fimple épider- 
me , eft une véritable écorce * dont il a déter- 
miné les mailles qu'il appelle refeàu vertical i 
Ce refeau eft compofé de vdiffeaux , & a lui- 

a* 

même une épiderme * que les mineurs n'atta- 
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quent point Immédiatement au-deflbus de ce 
refeau, M. de Sauflure en a obfervé un autre > 
dont les vaiffeaux font plus gros , & qu'il nomma 
parenehymateux. D'après ces obfervations , 
les deux écorces fupérieure & inférieure des 
feuilles , tendent toujours à fe rouler en fens 
contraire , ce qui confirme les idées de M. 
Bonnet fur le retournement des feuilles, dont 
j'ai fait mention ci-deflus. 

Cet Ouvrage eft inconteftablement de tous 
lesOuvrages d'Hiftoire Naturelle de M. Bonnet, 
le plus original, & par la nature des obferva- 
tyons, & par les vues qu'il renferme. On y 
voit par-tout une grande fagacité dans la dé- 
termination des faits , une Logique fevere qui 
ne s*écarte jamais de l'expérience , des vues fines 
& profondes qui ouvrent un vafte champ aux 
Obfervateurs , fur-tout un foin extrême de fé- 
parer les conjectures des refultats de l'obferva- 
tion , & de n'attribuer à ces conjectures que 
le degré de probabilité, dont elles font fufcep- 
tibles. Ces recherches , commencées en 1 747 » 
interrompues par des é-tudes d'un genre diffé- 
rent, & reprifes à diverfes fois, ne parurent 
qu'en 1 7^4 , les Supplcmens n'ont été publiés 
qu'en 1779. 
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M. de Reaumur avait publié en 1749 l'arff 
de faire éclore les Poulets , au moyen de fours 
conftruits dans du fumier. M. Bonnet répéta 
ces expériences , & obtint des fuccès plus ou 
moins marqués, mais il ne parvint jamais a 
produire cette abondance de Poulets , que M. 
de Reaumur lui avait fait efperer. 

Dans le même tems M. Bonnet tenta quel- 
^ ques expériences fur la méthode de cultiver 8c 
«Tenfemencer les terres , inventée en Angleterre 
par M. Tull , & introduite en France par M. 
Du Hamel. Il ne pouffa pas ces expériences , i 
dans lefquelles il fit ufage du femoir de M. de« 
Chateauvieux fon Oncle, il obtint cependant 
des refultats utiles. Il prouva, que pour avoir* 
de bonnes récoltes , il faut confier à la terre 
une plus grande quantité de grain que ne le pref- 
crit la méthode de Tull , & qu'on ne peut por- 
ter répargne qu'à un cinquième ou tout au plus 
à un quart de la quantité de grain que les La- 
boureurs ont coutume de répandre dans un et , 
pace donné. Il prouva de plus, que l'épargne ' 
des engrais eft auflî deceptrice que celle du 
grain, & que des labours trop frequens donnés 
aux platebandes pendant Paccroilïement du 
bled, font beaucoup plus nuiûbles qu'utiles. Il 

Cl 
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t*{t à regretter , que M. Bonnet n'ait pas conti- 
nué de s'occuper d'une matière aufft impor- 
tante i quelque faveur que l'Agriculture puifle 
*voir aujourd'hui , fes progrès font lents & 
équivoques, parcequ'qn ne détermine point les 
faits avec aflèz d'exa&itude & de précifion , qu'on 
les laifle le plus fouvent confondus avec des 
fyftèmes , avec des théories hasardées , parce- 
que l'érudition néçeflaire à un Agriculteur de- 
vient accablante & rebute les bons efprits. 

L'Hiftoire Naturelle , qui paraiiTait occuper 
uniquement M, Bonnet , le conduifait par de-? 
grès à des études d'un genre différent, La re- 
production des Infe&es avait rappellé à fon e£ 
prit les difputes des Philofophes fur l'Ame des 
Bêtes j l'explication des phénomènes du Poly- 
pe femblait être contraire au fyftème de la pré^ 
exiftence des germes, & fourniflait un vafte 
champ aux fpéculations Métaphyfiques. M t 
Bonnet, quoique fort éloigné de l'efprit de fyf- 
tème , ne pouvait fe refufer à la déduction de 
quelques conféquences qui refultaient des faits, 
& à l'examen des principales conjeélures des 
Philofophes. La répugnance que les Sciences 
fpéculatives lui avaient infpiré dans fa jeunelTe, 
ne Tayait pas empêché de lir-ç avec heaucoup 
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cPîntcrêt les deux premiers livres de la Recher- 
che de la Vérité. Il y avait trouvé des coi*, 
iïdérations fur les Infe&cs, qui avaient attiré 
Ion attention. La do&rine de la préexiftencc 
des germes y était expofée d'une manière fé- 
duifante. Les détails phyfîques , dans lefquetè 
l'Auteur entre fur la Méchanique des Senfa- 
tîons, plaifaient à M. Bonnet, parcequ'ils pré- 
Tentaient des faits , & des faits intéreflans. Il 
ne pouvait qu'applaudir aux reflexions de Mal- 
lebranche fur les erreurs des Sens & de rima- 
gination. Un Métaphyficten , qui fe montrait 
à la fois Phyficien & Géomètre, le reconciliait 
avec les abftradions ; le ftyle animé, qui était 
propre à ce célèbre Philofophe, le coloris dont 
il favait revêtir fes idées , agiffait fortement fur 
M. Bonnet. Il ne fentait pas encore dans toute 
fa force ce penchant à la méditation , qui de- 
vait lui procurer une nouvelle exiftence; mais 
il s'appercevait de l'énergie de fes facultés , & 
les obfervations qu'il recueillait devaient bien- 
tôt fervir de bafe à des fpéculations plus rele- 
vées. Un entretien qu'il eut en 1 747 avec quel- 
ques amis fur la liberté humaine , le déter- 
mina à porter fon attention fur la nature de 
l'homme , fur celle des Etres moraux, fur l'or- 
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tire de TUnivcrs. Quelques idées fort fimples , 
puifées uniquement dans les faits , le condui- 
sirent en peu de tems à un fyftème général * 
qui devait l'occuper long-tems. L'on ne doit 
prendre ici le mot de fyftème que pour unç 
combinaifon d'idées, liées entre elles par leurs 1 
rapports effentiels , & non pour un recueil de 
çonje&urçs. M, Cramer , dont le génie enir 
braffait à la fois toutes les parties des connait 
fançes philofophiques , engagea M, Bonnet dans 
une difcuflîon fubtile & profonde fur la Liberw 
té > la lefture de la Théodicée augmenta cette 
difpofition naiffante à s'occuper de fpécylations. 
Les grandes idées , que renferme çet Ouvrage 
fur l'enchaînement des diverfes parties de l'Uni- 
vers , fur le Mal phyfique & moral , ne furent 
pas indifférentes à M. Bonnet. Son efprit corn- 
menqa à fermenter, il réunit par une reflexion 
forte & concentrée les refultats des faits divers;, 
qu'il avait lys ou qbfervés. Il eflaya d'enchat- 
uer ces refultats , de remonter des effets parti- 
culiers aux effets généraux , de fe former une 
théorie , qui dut fon origine à Pobfervation de 
la Nqture, & non aux efforts de l'Imagination. 

Rien ne fait mieux connaître la trempe dij 
génie, de M- Bonnet , b méthode qui h»i 

- » * 
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était particulière , que le choix qu'il fçut faire 
des idées de Mallebranche & de Leibnitz, & 
la referve dans laquelle il fe contint dans un 
âge avide de conjectures & de fpéculations bril- 
lantes y dans un âge où l'Imagination efface par 
fcs preftiges les traits de la Raifon & fe plait 
à enfanter des fyftèmes. Les cônfidérations de 
Mallebranche fur les erreurs des Sens, fur la 
préexiftence des Germes , lui avaient plu , parce 
qu'elles repofaient fur des faits. Le fyftème 
des caufes occafionelles , la vifîon en Dieu , ne 
lui préfenterent que les vains efforts d'un ef- 
prit qui veut fortir de fà fphère , & tenter Pim- 
poflîble. Les idées de Leibnitz , fur la liaifon 
des parties de l'Univers, fur la Sageffe de fon 
Auteur , repofaient encore fur les faits , & M, 
Bonnet les adopta avec empreflement. L'har- 
monie préétablie , les Monades , échappaient à 
l'analyfe & ne renfermaient que des fuppofi- 
tions , il les repoufla comme autant de théories 
inintelligibles. Si dans la fuite il a cherché à 
en donner une courte expofition , c'était plu- 
tôt pour faire Phiftoire de Pefprit humain, que 
pour ajouter à la mafle de nos çonnaiifances. 
Le dernier écrit qu'il a publié fur cette matière 
contient des obje&ions perçmtojrçs çontfe çç$ 
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fyftèmes, & une déclaration formelle de fa ma- 
nière de penfer à cet égard. Il Ta fait fans 
manquer à ce qu'il devait au génie de Leibnitz, 
qu'il n'a jamais cefle d'admirer. La gloire de 
ce grand homme repofe fur des fondemens plus 
lolides que l'harmonie préétablie & les Mona- 
des. Les découvertes fublimes qu'il a faites en 
Géométrie , les idées neuves dont il a enrichi 
la plupart des Sciences , démontrent la force 
d'un génie inventeur, qui embralfait une muL 
titude d'objets , & produifait des fruits plus ou 
moins abondarts , fuivant la nature des fujets 
qu'il traitait. La marche du génie eft bien 
différente des efforts de l'Imagination. Les rap- 
ports éloignés que le génie apperqoit & qu'il 
rapproche, font des rapports réels , fufceptibles 
d'être vérifiés par l'obfervation ou le calcul* 1 
Les fyftèmes , qu'enfante l'Imagination , ne rou- ; 
lent que fur des fuppofitions , les vuides ne fe 
rempliflènt que par de nouvelles fuppofitions > 
& lorfque ces fuppofitions fe trouvent par leur 
nature hors de la portée de l'efprit humain * 
les mots prennent la place des chofes , la con- 
fufion devient inévitable , & le génie s'énerve 
par les mêmes moyens qu'on avait employés: 
pour augmenter fon reflbrt^ 
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Les méditations de M. Bonnet ne pouvaient 
demeurer long-tems ftériles; il avait étudié pro- 
fondement la Nature , il était éle&rifé par là 
Jeéture des Philofophes que nous venons de ci- 
ter y fes yeux le refiifaient à de nouvelles ohU 
fervations , tout entier à l'objet de fes refta. 
xions , privé de la faculté de les confier au pa- \^ 
pier à mefure qu'elles fe préfentaient à lui. Son 
cerveau acquit une propriété rare , celle de cori- 
ferver non-feulement les idées , mais auflî les 
mots. Toutes les corrections fe faifaient inté- 
rieurement , des difcours entiers fbrtaient tout 
formés de fà tête; il les dirait fans héfitation 
& fans rature. La touche en était d'autant 
plus forte & plus précife , que la manière dont 
il compofait le forçait de concentrer fes idée* 
& de diminuer le nombre des mots. Il ne tar, 
da pas à fe former le plan d'un Ouvrage, fruit 
de '►fes méditations fur l'Univers. Des idées gé* 
nérales fur l'Auteur de la Nature & fur l'har* 
monie de la création, le conduifaient à l'exa- 
men des principales parties qui conftituent ce 
globe. Il fuivait les gradations des Etres qui 
l'habitent. Il remontait des Etres bruts aux 
Etres organifés ; il expofait tout ce que la Phy- 
Cque & l'Hitfoire Naturelle lui avaient apprft 
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fur leur nature & leurs opérations. L'Homme 
fe préfentait enfuite à fes regards ; il confidé- 
rait fes qualités phyfiques & morales , la na- 
ture & la fubordination de fes facultés , fa deC 
tination préfente & future , les loix auxquels 
les il eft fournis f la Religion qui doit fuppléer 
à ces loix & les confirmer , & terminait ces 
. confidérations par le tableau des conféquences 
pratiques qui découlent de cette théoria. M. 
: Bonnet ne fe diflïmulait pas l'immenfité de ce 
plan ; il ne fe flattait pas de le remplir. . Il n'eft 
pas donné à un feul homme de fournir une 
telle carrière , mais il voulait avoir un cadre , 
où fes idées vinffent fe placer comme d'elles- 
mêmes ; un fyftème général qui mit de Tordre 
dans fes méditations , & dont il put approfon- 
dir diverfes parties fuivant la nature des cir- 
confiances , & le développement de fes facultés. 
Il fui vit ce plan pendant cinq ans avec plus ou 
moins d'afïïduité , il en refulta un Volume in- 
folio d'environ 900 pages , dont il a tiré les Ou. 
vrages qu'il a publié dans la fuite, & dont 
l'Effai de Pfychologie eft l t a mignature , pout 
me fervir de fes propres expreflions* L'habi- 
tude de la méditation devait opérer un change- 
ment fur l'efprit de M, Bonnçt. La Philofophic 
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ipéculative ne tarda pas à balancer à fes yeux 
l'Hiftoire Naturelle , & bientôt elle prit le 
deflus. Auffi , dès qu'il eut cefle de travailler 
à Ion grand Ouvrage, & qu'il fongea à en dé- 
tacher quelques parties , il donna la préférence 
à celles qui traitaient de Philofophie rationelle. 
U voulait fonder le goût du Public fur des prin- 
cipes , qui par leur nature & leur liaifon ne' 
pouvaient manquer de foire impreffion fur les : 
Philofophes. Des difcuflîons importantes, qui: 
avaient produit des volumes , & qui fe tro le- 
vaient réduites à un petit efpace , des Spécu- 
la dons ramenées aux faits, & rendues utiles 
dans la pratique , piquaient néceflairement la r 
curiofité , & excitaient à penfer. M. Bonnet 
chercha donc à expofer en peu de mots les prin- 
cipaux phénomènes de l'homme & les refultats 
de ces phénomènes. L'Eflai de Pfychologie con- 
tient cette expofition abrégée. Dans cet ou- 
vrage, M* Bonnet confiderç l'homme des les 
premiers inftans de fon exiftence , il fuit le dé- 
veloppement de fes Organes & de fes Facul- 
tés , depuis l'état de fimplc végétation jufqu'à 
celui de l'intelligence. U part d'un principe 
démontré par l'expérience, la liaifon intime qui > 
exifte entre l'ame & le corps 3 h çorrelpon* 
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dafcce confiante qui fubGfte entre les opérations 
4e ces deux fubftances. Le mouvement pro- 
duit dans l'Objet extérieur fe communique à 
l!organe du fens , de-là au cerveau * & par le 
moyen du cerveau à l'ame* La Phyfîologie 
nous donne des notions plus ou moins certai- 
nçs , plus ou moins précifes fur la Struélurcf 
des organes , & fur celle du cerveau- Ces con- 
naiifauces continuent ce que M. Bonnet ap- 
pelle la Méchanique des idées des Sens. Les 
découvertes des Anatomiftes contribuent à re- 
pandre du jour fur cette Méchanique , la lu- 
mière diminue à mefure qu'on approche du cer- 
Veau & de ce qu'on appelle le fiege de l'Ame * 
ç'eft-à-dire du .point central où viennent fe ré* 
unir toutes les impreflions , & d'où partent 
tous les mouvemens. On eft réduit fur cet ob* 
jet à des conjedures, que le. tems élevé & dé* 
trait fucceflîvement $ aufli M. Bonnet n'ex- 
fcofe-t-il ces conjectures qu'avec referve, $ fan9 
leur donner plus de poids qu'elles n'en ont réel- 
lement. Mais, quel que Ibit ce fiege de l'Ame y | 
les conféquences pratiques demeurent les j 
mêmes. L'Ame eifentiellement différente du 
cçrps par fa nature , dont les propriétés^primor- 
diales font contradi&aires avec celles du corps * 
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Partie dis- je , fe modifie d'après les modifie^ 
tions du cerveau , & réagit fur fon corps pat 
Je moyen de ce même cerveau. Ces faits ré- 
sultent de l'obfervation de tous les jours , ils 
font indépendans des fyftêmes & des conjeâu- 
res , ils font le fondement de la théorie de M* 
Bonnet. Sans connaître la nature de l'Ame 
autrement que par fes effets. Il examine les 
différentes modifications de fon activité. La 
faculté de fentir fait naitre dans l'homme diffé- 

rentes idées > ces idées fe confervent & fe re- 

• 

produifent en lui s de-là la Mémoire & l'Ima* 
gination. L'homme compofè fes différentes 
idées par la faculté de connaitre ; il confiderc 

• * 

certaines idées avec plus de force ; il en déduit 
les conféquences , de-là l'Attention 9 le Juge- 
ment & le Raifonnement. Les rapports qu'il 
découvre entre ces idées , il les généralife & les 
revêt de fignes arbitraires 5 de-là la réflexion & 
l'ufage de la parole. Toute cette théorie ne 
renferme autre chofe que des faits 3 elle fob«. 
fifte indépendamment des explications métaphy* 
fïques , auxquelles on s'attache > elle produit 
les mêmes conféquences. La complication des 
idées & des opérations d'un Etre fentant , tel 
que l'Homme , étant prodigieufe , fuppofe 
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ccflatrement dans le cerveau une grande cotîi* 
pofition , & les travaux des Anatomiftes con- 
firment cette compofition. Les conjectures , 
que Ton peut former là-deflus , n'influent en au- 
cune manière fur la pratique. Il en eft ici de 
la Pfychologie comme de la Phyfique, & eti 
général de toutes les Sciences > les effets géné- 
raux déterminés & calculés avec exactitude 
nous fuffifent; ils font pour nous les loix de la 
nature, & les caufes productrices de ces effets 
peuvent demeurer cachées, fans nuire aux re- 
fultats qu'exigent futilité publique & le bon* 
heur des Sociétés. M. Bonnet a fouvent in- 
fifté fur ces principes fondamentaux , & a tou- ' 
jours diftingué avec le plus grand foin les re- 
fultats des faits des conjeétures que Ton ima* 
gine pour l'explication de ces faits. 

L'on peut varier à l'infini les hypothéfès 
fur les caufes phyfiologiques de la diverfîté des 
fenfations , l'on peut fe forger differens fyftèmes 
fur la ftruéture intime du cerveau , fur les der- 
nières ramifications des nerfs , fur la nature & 
les mouvemens du fluide nerveux, fans que le* 
principes vraiment utiles & pratiques de la Pfy- 
chologie foyent ébranlés , fans que la do&rine 
de M. Bonnet en ait moins de prix. La Nsu | 

tan 
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ture de PAme nous elt abfolument inconnue; 
nous^avons bien qu'elle n'eft pas la même que 
celle du corps 5 mais nous ne favons point cp 
qu'elle eft en ette-mèmr ? Nous gémirions donc 
dans une ignorance facheufe fur la manière de 
diriger fes opérations , fi les phénomènes ne 
nous démontraient pas fa liaifon intime, avec 
le corps, l'analogie qui exifte entre leurs opé- 
rations , & ne nous fournifiaient.pas par là 
les moyens d'appliquer à la direction des Etres 
fentans , intelligans & moraux, les connaiC 
fances que nous avons acquits par l'obfer- 
vation des corps , de leurs mouvemens & de 
leurs propriétés. Voilà la bafe de la Pfycho- 
logie de M. Bonnet > tant que cette bafe ne fera 
pas ébranlée , on ne pourra contefter l'utilité 
des travaux de ce grand Philofophe. Il a faiû 
& développé avec une fagacité rare la liaifon 
du phyfique avec le moral , l'influence qui en 
xefulte, & les conféquences multipliées qui en 
découlent pour la perfe&ion de l'Education & 
l'avantage de la Société. S'il a traité avec quel- 
que détail des queftiofis de pure curiofiré , tel- 
les que celle de Pldéalifme , de l'Ame des Bè- 
tes &c. , il l'a fait avec une grande circonfpec- 

D 
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lion , comme un fimple hiftorien , & il fl*a ceflfé 
d'infifter fur les ténèbres qui couvrent la théorie 
des câufes , & fur les bornes étroites de nos 
facultés. ■• 

1 L'examen des opérations de l'Ame conduis 
fait naturellement M. Bonnet à l'importante 
matière de la liberté , qui a fort agité les Phi- 
lofophes , & produit tant de Paradoxes étran- 
ges. Cette queftion était d'autant plus délicate 
& plus difficile que l'on y feifait entrer la théo- 
rie des perfections de Dieu , & de la nature de 
fa prévifïon. C'eft ici où le génie philofophique 
de M. Bonnet s'eft déployé avec le plus de fiio 
ces. Cette matière eft devéloppée avec plus de 
foin dans Teflai analytique fur les facultés de 
YAme 5 mais l'eflïu de Pfychologie en contient 
tous les Principes. J'en donnerai ici une efqutffe, 
& je raflemblerai fous un feul point de vfie les 
principaux traits (Tune théorie plus obfcure par 
les difficultés dont on Ta embarrafTée mal-à- 
propos , que par celles qu'elle renferme réelle- 
ment. 

Le fceptique Bayle , qui avait tant d'efprit, 
& qui en a tant abufé , dont l'extrême fubtilité 
' a paffé fi fou v en c pour de la profondeur $ qui 
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àvait tàiit d'actrefle pour obfcurcir $ tant de forfcë 
pour-ébranler , qui dans tout le cours de fâ càt~ 
•Hère philofophique s'en eft tenu conftamment 
à des argumens ad homihe/ri * (ans celle occupé 
â ouvrir des abîmes & jamais à lefc combler i 
Bayle j dont lë diale&ique était fi artificieufe , 
dont le génie avait tant d'éclat , & fi peu de 
ftabilité , qui fera toujours lu & raremetit avec 
fruit } Bayle * dis - je , a rempli des Volumes des 
difficultés qu'il a imaginées fur cette qtieftion 4 
il a tiré habilement parti des viees de raifonne- 
trieiis i des erreurs que contiennent les écrits 
des Philofophes , il a ehtafle les objeûions , & 
fcft enfin parvenu à ce réfultat triftfe & découra- 
geant, qud la previfiori de Dieu énvifagée phu 
lofophiquement * eft coiitradiâdirè avec la lia 
teirté dé l'homme j & que la foi feule peut corn 
fcilier ces deux principes* Ces preuves préteiu 
, dues ont ébloui beaucoup de gens * parce qu'on 
n'a pas vû * ou qu'on n'a pas voulu voir , que 
Bayle pouvait avtoir écrafé certains fyftëmes 
fans en être plus avancé rélativement à la chofë 
tfiêtrie , que des objections n'étaient j>a$ dès vé- 
rités fondamentales , & que la critique la plus 
«droite ne pouvait en aucun cas tenir lieu d'à* 
mlyfe» Le grand Leibniu ne fut pas la dupe 
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de ces apparences ; il montra le vice caché de 
la méthode de Bayle , & rammena les hommes à 
Ja vraye manière de philofopher. M. Bonnet , 
fans toucher au polémique de la queftion , fans 
la traiter directement , l'a pleinement réfolûc 
par les idées (impies & rigoureufement vrayes , 
qu'il a données de la Liberté. 

Tous les Êtres créés font déterminés dam 
leur nature & dans leur manière d'agir. Les 
effets qu'ils produifent , ont toujours des eau- 
fes que fournit l'examen de leur nature phyfi- 
que& morale. Cela refulte du principe, qu'il 
n'y a point d'effet fans caufe ; principe qu'on 
-ne peut révoquer en doute fans ceffer de rai* 
fonner. Si tout Etre moral fe détermine fur des 
motifs & agit d'après ces motifs, la connaiffance 
de ces motifs entraine la pre vifion des aétions de 
t l'être moral. La connaifTance des motifs dépend 
m de la connaiffance de l'état de l'entendement , & 
des rapports qu'il foutienr avec Jephyfiquede 
l'homme. Dieu ne peut avoir créé l'homme fans 
connaître la nature intime de fes facultés phyfi- 
ques & morales. Cela fuit immédiatement de ce 
que Dieu eft une caufe intelligente 5 car une caufe 
aveuglé ne peut être une Caufe première. La 
prévifion des avions humaines eft donc un* 
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fuite ncceflaire de la création de l'homme, & 
Von ne peut la nier fans admettre des effets fans 
caufe. Cela pofé, il ne s'agit plus que de fa. 
voir comment cette prévifion peut fe concilier 
avec la liberté de l'homme ; de cette oppofition 
apparente fontforties les plus grandes difficul- 
tés. Les uns , pour foutenir la Liberté , ont 
nié la prefcience de Dieu. Les autres pour fau- 
ver les droits de Dieu , ont refufé à l'homme 
la liberté. Les uns & les autres fe font perdus 
dans Tobfcurité des mots. 

On peut déduire de la nature des êtres fen- 
Cbles la nature de la liberté. La Volonté fe 
détermine fur des motifs , elle eft par fon et 
fence exemte de contrainte. Toutes les fois 
que l'homme peut exécuter fa Volonté , il ' eft 
libre. Une caufe qui détruit la liberté de l'homme 
empêche donc l'exécution de fa Volonté. Cette 
caufe doit être réelle & non idéale. Il faut une 
aéiion réelle pour arrêter l'effet d'une adion 
réelle. La Prévifion de Dieu n'entraîne aucune 
aétion extérieure , elle eft renfermée dans l'en- 
tendement divin , elle ne peut donc empêcher 
l'exercice réel des facultés de l'homme , elle ne 
peut donc nuire à la liberté. Ce qui a produit' 
l'équivoque ce font les fàufTes idées qu'on a 
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attachées au mot de liberté. En cherchant 4 
^tendre la liberté fans mefyre , on a admis des; 
effets fans caufe. La nature des chofes n'ad- 
met rien ^indéterminé. Un Être libre eft tout 
auffi déterminé qu'un Etre purement corporel $ * 
mais il ne l'eftpa&dt la même manière, ni par 
des caufes du même genre. Il n'y a donp aucu 
ne oppofition réelle entre la prefeience de Dieu 
& la Liberté , parce que prefeience n'entrai- 
ne aucune aéKon réelle de Dieu fur Phomme. 
Bayle n'a fi bien reufli à obfçurcir la matière, 
que parce qu'il arfoigneufement évité dejprendre 
la chofe par les principes $ il s'en eft tenu à 
quelques conféquences mal déduites. Pour éta- 
blir à cet égard les droits de Dieu & dp l'Homme, 
il n'eft pas béibin de parcourir tous les dehors, 
de ce Dédale , il fuffit de montrer , qu'on ne 
peut nier la previfion de Dieu & la Liberté àç 
Phomme finis nier les premiers principes de nos 
çonnaiflànces. la Previfion de Dieu n'ajoute 
aucune difficulté à ki théorie de la liberté hu* 
maine , çar foit que Dieu prevoye ou non les 
adlions de l'homme, ces a étions n'en fontpa$ 
moins déterminées. Tel eft le fatal empire desr 
mots fur les hommes, que tout ce qui eft dé- 
Vevmivé leur parait oppofé à la liberté, Jlfuf- 
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Ht cependant pour établir folideriient la libertf 
& la moralité de l'homme , que la Volonté foit 
par fa nature exemte de contrainte , & que l'exé>- 
cution de cette Volonté Ibit au pouvoir de 
r hom m e , il eft imp offi ble d'aller au - delà farçs 
lortir des borne* de la nature & de la raifoiv 
Çette prétendue faculté * qui détermine la Vo- 
t lonté indépendamment des motifs , eft une coa- 
tradition dans les termes, puifqu'elle fuppofe 
des effets fans caufe ; ainfi en croyant étendre 
les droits de l'homme , les partifans des droit* 
de l'homme n'ont fait que tendre la Pfycholq- 
gie chimérique , & les phénomènes mexpliea- 
bles, pareeque tout raifonnement doitceflerlà 
où finit la théorie des caùfes & des effets. De 
ce que la relation entre les effets phyfiques & 
, les caufes phyfiques ne peut fubfifter avec la 
liberté , on en a conclu , que la rélation entre 
les effets moraux & les caufes morales anéan- 
tirait auflî la liberté , quoique la nature de cette 
relation foit effentiellemeut différente , & que 
cette dernière laiife fubfifter dans toute fon éner- 
gie la fpontaneïté de l'être moral. On n'a pas 
vu , que cette indifférence fi vantée , & que Ton 
croyait effentielle à la liberté , détruifait elle- 
même toute liberté. La liberté de l'homme 
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peut donc exifter avec la previfîon , ou ïî elle 
lie le peut pas l'abfence de la previfîon ne 
la rend pas plus facile à concevoir. La queftion 
«ftdonc refolue. Elle ne roule point, comme 
tant d'autres ; fur une Métaphyfique ténébreufe 
& hors de notre portée 5 il ne s'agit ici que de 
conféquences certaines déduites de Guts certains. 
Cependant Ton a fouvent voulu proferire cette 
Queftion , tandis que Ton en admettait d'autres 
abfolument inintelligibles. Delà le diferedit où 
eft tombée la Mçtaphyfique. Les Géomètres 
& les Phylîciens Pont meprifée , les Théolo- 
giens l'ont calomniée , les Beaux - Efprits Pont 
tournée en ridicule. Elle eft cependant une 
Science de faits bien liés , & de conféquences 
foumifes à une Logique févere. Elle ne doit 
point avoir une marche différente de celle des 
Sciences phyfiques , elle elt circonferite comme 
ces Sciences par Pimperfeftion des inftrumens, 
qui nous fervent à découvrir les faits. Elle ne 
peut-être dangereufe , que lorfqu'elle pafle fes 
limites. 

L'ame eft un Être effentiellement adif , elle 
trouve du plaifir dans l'exercice de fon activité, 
c'eft-là un phénomène général & confiant , qui 
fe manifefte dans les Enfans dès les premiers 
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momens de leur exiftence , & qui s'obferve 
dans tout le cours de la vie de l'homme. Cette 
aélivité produit des effets heureux ou funeftes, 
fiiivant la manière dont ellefe développe & les 
objets auxquels elle s'applique. Tout l'art de 
l'Education & du Gouvernement confifte à di- 
riger cette adivité , à la retenir dans certaines 
bornes , à prévenir fes écarts. Il exift^ dans 
l'homme un penchant naturel à repeter les > 
mêmes adions 5 ce penchant eft l'habitude. U 
riait avec l'homme, il s'obferve en lui dès qu'il 
commence à agir, il devient la fource des goûts, 
des inclinations, des mœurs, du caradère, il 
fert à dominer cette adivité , qui ne cède pas 
toujours à l'empire de la Raifon , & qui fe dé- 
veloppe avec érîergie avant que la Raifmi (bit 
formée. L'habitude eft un phénomène premier 
& fondamental , qui doit faire la bafe de l'édu- 
cation & de la morale, qui a fon origine phy- 
fique dans la facilité «vec laquelle les parties 
des corps encore flexibles fe prêtent aux pre- 
mières impreflîons, dans la difpofitioit qu'elles 
contradent à reproduire les mêmes mouvemens, 
l'habitude s'inveterera avec la répétition de ces 
mouvemens , l'Ame fe modifie d'une manière 
analogue, la Vertu n'eft que l'habitude du Bien. 
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Ces deux Principes de l'Adivité & de l'Habi- 



tude, qui ne font autre choie que le refultst 
des faits, forment Teiience de la Philofophie 
de M, Bonnet. Ce PhUofophe obfervateur en 
a fenti toute l'importance & toute la fécondité 9 
il en a faifi fortement les effets , il a cherçhi à 
en démêler les caufes phyliques, fur-tout il 
$'eft appliqué à les adapter à la pratique. La 
théorie de l'éducation , qui termine l'Eflai de 
Pfychologie , n'eft qu'un développement de ces 
Principes, Le genre d'aâivité d'un individu , 
les habitudes qu'il contra&e , dépendent de la 
nature de cet individu , & de fes propriétés pri* 
mordialesi il faut donc, avant d'agir, obfen- 
ver cette nature & ces propriétés. L'Educa- 
tion ne peut donc former le naturel , elle ne 
peut le détruire , mais elle le modifie f & le 
grand art de diriger l'homme confifte à connais 
tre la force du naturel L'éducation doit~fui- 
vre la marche de la nature , elle ne doit point 
aller par fauts, elle développe les difpofitions 
à mefure qu'elles naiflent, elle préfente des 
idées fenfibles aux enfans qui ne font fufeep- 
tibles que d'idées fenfibles , elle cultive la Me- 
moire & l'Imagination, avant de travailler fur 
la reflexion & fur la faculté d'abftraire , elle 
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fait coriftammeht précéder Fétude des faits; cei 
faits font les matériaux de l'édifice , & il no 
s'agira de le conftruire que lorfque ces mate*, 
riaux fe feront amaHés en nombre fuffifant. 

Çes procédés fi fimples , fi naturels , M, 
Bonnet ne les retrouvait pas dans les métho. 
des ufitées ; il appercevait avec furprife des pré* 
f ceptes techniques & abftraits f mis à la place 
des vérités? fenfibles & expérimentales , des en* 
feignemens qui fuppoferçt l'tffage des facultés 
non encore développées. On préfente dès l'en* 
trée aux enfans des règles de Grammaire, dont 
la Métaphyfique profonde abftraite ne peut 
être faifie que par des efprits fubtils & familial 
rifés avec ce genre d'étude ; des vérités dogma-' 
tiques d'une Religion , qui ne devait fe mon* 
trer à leurs yeux que fous les traits de Pamous 
& de là bienfaifance ; des notions générales de 
Géographie, tandis qu'à peine ils connaiflenfc 
le lieu où ils font nés 5 des cours d'hiftoire an- 
cienne , des reflexions fur la conftitution de$ 
peuples qui n'exiftent plus depuis bien des fie* 
cles , tandis qu'ils ignorent Thiftoire de leu? 
pays 9 les événemens qui les touchent de plus 
près. L'ennui s'empare de leur ame , & le dé- 
veloppement de leurs facultés devient inrpo£ 
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fible. H ne peut point y avoir de progrès réels 
£ms un intérêt vif & foutenu; Phiftoire des 
découvertes faites dans les Sciences & dans les 
Arts, en eft la preuve. Cet intérêt, il s'agit 
de le faire naitre dans l'efprit des Enfans , & 
far-tout chez les jeunes gens , feul il peut ex- 
eiter Padivité de PAme & faire naitre une douce 
habitude du travail* mais lorfqu'on commence 
les études de Philofophie par des définitions & 
des difcuffions vagues & difficiles à faifir , par 
des fyftèraes généraux de Phyfique prefque auflî 
vagues &- tout auffi ennuyeux; (ju'on parle 
lux jeunes gens de Méchanique, fans qu'ils 
a vent vu & faifi le jeu d'aucune machine ; d'AC 
tronomie, fans qu'ils ayent la moindre idée de 
la manière dont on peut faire une obfervation 
& en tirer parti ; de Chymie, fans qu'ils foyent 
jamais entrés dans un laboratoire; de Morale 
& de Politique, dans un tems où ils ne con- 
naiflent que leur collège, où ils n'ont pû ac- 
quérir aucune connaiflance des hommes, & des 
reflbrts qui les font agir , on ne peut s'atten- 
dre à produire de bons effets. On ne peut exi- 
ger que prévoyant comme par infpiration les 
fruits heureux que produit l'étude des Sciences 
& des Lettres, lorfqu'elle eft bien dirigée, les 
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fermes gens dévorent les ennuis de la méthode 
vicieufe à laquelle on les foumet, dans l'efpé- 
rance qu'un jour la nature reparera les efforts 
de l'art. M, Bonnet, frappé de ces abus, qui 
exiftaient dans toute leur force lorfqu'il écri- 
vait , & qu'on a travaillé à diminuer , était 
perfuadé , que fi Ton voulait fe donner la peino 
-d'exciter la curiofité & l'intérêt dans Pefprit des 
enfàns , fi Ton voulait fuivre la route qu'indi- 
quent les premiers mouyemens de cette curio- 
fité , quelque tortueufe que parut cette route 
au premier coup-d'œil, pouffer vivement les 
enfans fur les objets qui captivent leur atten- 
tion , & renvoyer à un autre tems ceux qui 
n'excitent en eux que de l'ennui; il était per- 
fuadé , dis-je , que la vocation des jeunes gens 
ferait plutôt décidée , que leurs progrès feraient 
plus marqués , & qu'on ne verrait pas languir 
dans l'oifîveté tant d'hommes nés pour le tra- 
vail. L'obfervation des faits , qui eft la feule 
méthode de découvrir la vérité , lui paraiflait 
auffi la feule propre à Tenfeigner. 

Tels font les objets fur lefquels roule l'Efîài 
de Pfychologie. J'en ai expofé les principes 
avec foin , parce qu'ils contiennent le germe 
de tous les Ouvrages que M. Bonnet a publiés 
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depuis * j'ai négligé les détails * piaf ce <jue ie t>irë 
de ce Mémoire n'eft pas de donner des extraits 
fui vis des Ouvrages deM.Bônnet, l'entreprife 
ferait trop valte 5 d'ailleurs ces extraits ont été 
donnés par M. Bonnet luûmême 5 mais -feule- 
ment d'indiquer les points fondamentaux de te 
Do&rine i & de trâGer la marche qu'il a fuivie. 
Les principes philofophiques * qui fe trouvent 
& la fuite de l'Eflai de Plychologie , eontienneiiÉ 
fort tri raccourci les principales idées de Mé 
Bonnet fur la Cofmologie * la Pfychologie , la 
Théologie, la Morale, la Phyfiôlogie, THik 
toire Naturelle ; ils préfentênt les rcfultats gé* 
ttéraux de fes méditations fur cette multitude 
d'objets, qui entraient dans la composition de 
fon grand Ouvrage. 

M. Bonnet ne mit point fon nom à la tète 
de PEffai de Pfychologie. Cet Eflai roulait fur 
'des matières délicates , contentieufcs , fur lefl 
quelles il s'exprimait fans referve , dans un ftyle 
concis. M. Bonnet n'ignorait pas , que chaque 
Ledleur s'attribue le droit de juger en un mo* 
ment , fans 6xamen approfondi , fans connais 
fences préliminaires , des queftions les plus dif- 
ficiles de la Philofophie rationelle 5 il ne vou- 
lait pas être obligé de repondre à une mul ti- 
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tu de de queftions & d'objedions indifférentes 
ou mal-fondéts j il préféra de garder Panonyme , 
de laiflèr au tems le foin de faire apprécier fes 
Principes à leur jufte valeur, d'en découvrir le» 
erreurs , ou d'en prouter la vérité. Il a gardé 
ïe filence pendant près de trente ans. Les vé- 
rités un peu dures , qu'il n f avait pu diflîmu- 
ler , avaient déplu néceflairement à un grand 
nombre de gens > auffi cet Ouvrage a-t-il été * 
critiqué , & fouvent avec amertume ; mais la 
plupart de ces critiques portaient fur les mots • 
plus que fur les chofes. Elles ont donné lieu 
à M. Bonnet d'expofer les principes avec plus 
de détail & de clarté dans fes Ouvrages fubfé- 
quena, & fur-tcut dans l'Eflai analytique fur 
les Facilités de l'Ame* qui n'eft qu'un dévelop- 
pement de la première partie de cet écrit* Mai» 
les préjugés que cet Ouvrage attaquait, ne 
rempècherent pas d'avoir le fuccès le plus bril- 
lant. Cette Pbilofophie , tout à la fois expéri- 
mentale & profonde, revêtue d'un coloris aufli 
Trai que féduifant , ne pouvait manquer de 
faire impreflïon, elle portait l'empreinte d'ufl 
génie original, elle intéreflait par les idées & 
par la manière , dont l'Auteur avait fçu les ex- 
primer s toujours fufceptible d'être vérifiée pat 
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l'obfervation ; elles profcrivait les notions va- 
gues, les difputes de mots. Les connaifleurs 
ont tous regardé cet Ouvrage comme le Noyau 
de la Philofophie de M. Bonnet. Il ne pou- 
vait donc fe difpenfer de le reconnaître , fous 
peine d'être accufé de plagiat, fi le Public en 
avait méconnu V Auteur j il l'inféra en 178? 
dans la Coiledion de fes Oeuvres , en parla 
• avec autant de fimplicité que de modeitie, ne 
diffimula point les imperfeélions qu'il y avait 
remarquées , mais déclara franchement , qu'il 
en adoptait les principes , & que fa manière de 
voir n'avait pas ceffé d'être 1a même. 

M. Bonnet ayant achevé ce tableau général 
de fes méditations, fongea à en dévélopper quel- 
ques parties, & Jes facultés de PÂme excitèrent 
d'abord fon attention. L'extrême complication 
du fujet Peffrayait , il chercha à le fimplifier. L'i- 
dée d'une ftatue, organiféede la même manière 
.que le corps humain , fe préfenta à lui > il fe pro- 
pofa d'animer par degrés cette llatue, & de fuivre 
le développement de fes facultés. Il était plein 
de ce projet , & travaillait à le réalifer, lorfqu'il 
eut connaifTance de l'Ouvrage de l'Abbé de Con- 
dillac, qui avait employé la même fuppofition. 
11 fut d'abord tenté de renoncer â fon entre- 

prife^ 
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prife, taais à laletSture du Traité des Senfatiohs* 
il comprit , que fa marche ferait différente, fon 
Analyfe plils exadc , les réfultats fouvent op-i 
pofesi II continua donc à méditer 4 & s'occiu 



pa pendant cinq ans de ce travail , qu'il n'ache-i 
Va qu'en ijjfi 

* " M. Bonnet part de ce fait > que la privation 
d'un fens emporte la privation de toutes les idées 
attachées à ce fens, d'où ilconelud: què les fens. 
font la fource première de toutes nosidees, & qué 
la refléxibn n'engendre les idées abftraites qu'en 
travaillant lut les idées fenfibies. Il fuppofe l'W ' 
riion de l'ame & du corps comme un phénomène 
corirtaté par l'expérience* dont l'explication nous , 
e(t inconnue, & parait aU-deïïus^ de notre portée^ 
Ê rend raifon de la diverfité des modification^ 
de l'Ame pat la diVérfité des organes, qui jrçu 
jiondelit à ces niodificatibns. 1 ^11 montre , qjjjé 
les phénomènes de l'Imaginatioiri V de la $fe- 
riiôire & de l'Attention indiquent une a&ion & 

Ait i • ' î * ' r 

line readlion cdnfidérables du phyfique fur let 
inorali & du moral fur le çhyftque. Il de^ 
taille ces rapports, & en développe les. conijè* 
quences, ce qui le conduit au rappèf des idées* j 
au fondement .phyfique de leur ïiaifon, & à 
l'origine de l'habitude. Il en viêni enfuite à 
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la nature de la liberté & au principe desadlions 
humaines , qui n'eft autre chofe que l'amour 
propre ou l'amour du bonheur. Il montre en 
détail , comment l'Attention eft la mére du gé- 
nie*, & comment une hiftoire de l'attention fe- 
rait en mèjne hiftoire de Pefprfc humain. H 
déduit de la liaifon intime qui exifte entre l'Ame 
& le Corps des conféquences fur l'état futur de 
l'homme , qui ne doit pas ceffer d'être mixte, 
aîrtfi que nous l'apprend la Révolution. Il ex- 
jîôfé fes cohjedures fur la manière de concevoir 
ceè état futur , & fa liaifon avec l'état préfent. 
fi imagine quil exifte dans le Cerveau un pe- 
tit corps, qui reçoit & conferve les impreflîons , 
qui fera après la mort indeftrutfible par les eau- 
tés fécondes , & dont le dévéloppement lou- 
tîëndra l'identité perfonnellé qui éft néceffaire' 
pour l'imputation. 

~ L'on voit , que cet Ouvrage contient en 
«fiielque forte un dévéloppement mathématique 
cfes principaux attributs de Thompie , entant 
qu'il réfuîtent dei obfervations , c v ëft ainfî què 
s r éft exprimé le célèbre Gaubtus dans le juge- 
nSeht qu'il a porté de ce livre, & c'eft pour cette 
r^ifbn que M. Bonnet l'a intitulé CWâ Analy- 
t^[ûe. Un Philofbphe ( M. Suîzer j a avancé, 
flue cet Ouvrage ^n'était dans le fond qu'une 
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Synthéfe. H y a dans cette critique une équi* 
voque qu'il eft important de lever. M, Bomiep 
a fuppofé fa Statue douée de toutes lès propriéy 
tés , que robfervatiori a prpuyé exiftçr dans 
Fhomrtie, il en a déduit les conféquences. Ge 
procédé eft certainement anajy$que il Tefti 1| 
"rrianièrë des Mathématiciens, qui d'une propriété 
Fondamentale d'une courbe en dedujterçt tQUjrç? 
les autres propriétés. Mais il eft un wttc pojnt 
de vue , fous lequel on peut envifager lachofe,# 
cPaprès lequel la fuppofjtion d'unç Statue parait 
un procédé fynthétique* L'objett dçs xechercne^ 
ï^iychologicîues exifte fous nos yeux; , un Eaa- 
fant qui vient de naître, eft une véritable itmu 
chine > dont les mouvemens dépendent à-pei* 
près uniquement de Porganifation» & à laquelle 
les objets Extérieurs font en quelque fortje 
étrangers» Comment cet Erçfimti parvient-il £ 
difcerner ce qui fe paife autour de lui ? Comment 
parvient, il à agir? Tel eft ]e Problème qui le 
préfente & dont la folution dépend d'une ob- 
servation aflidue de l'enfant. Mais les phéno- 
menés ont paru trop compliqués * trop diffici- 
les à analyfer , on a fimpiifié le fujet en ima- 
ginànt une Statue qui n'éprouve qu'une fenû* 
liôri , & qui Réprouve à l'inftant où l'objet vient 
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à agir. Ce procédé eft fynthétique, il* va du 
fittiple au compofé , tandis que l'Analyfe va du 
«orapofé au fimple ; voilà ce que M- Sulzcr avait 
dans l'efprit , lorfqu'il parlait de Synthéfe, à 
l'ôccafion de l'Ouvrage qui nous occupe. M. 
Bonnet n'ignorait pas les conféquerices qui re- 
fultatent de la fuppofîtion de fa Statue, il Ten- 
tait bien que cette Statue ne pouvait tenir lieu 
d'un enfant, mais la tâche, de fuivre fans in- 
terruption uri enfant depuis rinftant de fa naiC 
iàrice jufqu'au tems où fes facultés font devé- 
fcppées eft une tâche qu'il ne pouvait remplir 
Sdans les circonftances où ilfe trouvait Ce n'était 
•pas fans regret qu'il fe voyait privé des ob- 
-fèrvations neuves , qui fe feraient préfentées à 
lui , mais cédant à la néçeflïté, il était obligé 
tle fe contenter des connaifTances qu'il avait ré- 
'cueillies, & dé les appliquer à là Statue. Von 
*ne peut ïe diïîîmuîer , que les premiers phé- 
nomènes que préfentent les enftms , ne diffé- 
rent à plufîeurs égards de ceux qui découlent 
"de la fuppofition d'une Statue ; mais l'on eft 
"obligé dé reconnaître auffi , que les principaux 
•points dé la Théorie de M. Bonnet fontplei- 
'nement confirmés par l'obfervacion. Tout ce 
'qui tient à l'habitude , à la fubordination des 
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facultés, à l'Attention, coïncide entièrement 
avec les effets obfervés. . On retrouve che? lef 
Enfans tout ce que M. Bonnet a expofé aveç 
tant de clarté fur le phyfique des Pallions, 8ç 
les conféquences qu'il en a déduites font de la 
plus extrême importance pour l'éducation. Oçi 
retrouve dans un Enfant , qui ne fait encorç 
que bégayer , toutes les paflïons qui agitent lef 
hommes faits ; le détail des phénomènes proup 
verait la juftefle de cette aïTertion , mais cea'e$ 
pas ici le lieu de le donner. Si l'on attend povç 
dompter ces Paflïons & les diriger , que la rth 
flexion foit dévéloppée , on s'expofçra à percLçp 
le fruit de fes foins , parce qu'elles auront aç. 
quis un trop grand degré d'intenfité , & qu'elles 
feront invétérées par l'habitude. Il faut,dorçp 
reprimer ces Paflïons dès leur naiffance dorn^. 
ner ces Enfans par la force de l'habitude:, 
dont M. Bonnet a fi bien décrit la nature & 
les effets , & les ployer à l'obeïffance avant qu'ils 
puillènt avoir la moindre idée de devoir & de 
foumiflîon. Les idées morales fe .combineront 
enluite facilement avec cette habitude & la for- 
tifiéront. Ces principes & leur dévéloppement 
devaient entrer dans le fécond volume de l'ell^i 
analytique que l'état de la fanté de M. Bonnet 



Digitized by Google 



( 70 ) 

ne lui permit pas d'entreprendre s fon bpt était, 
d'appliquer à PEducation les principes qu'il avait 
expofés. Ce travail aurait fourni le dévelop- 
pement de la dernière partie de TElTai de Pfy- 
chologie , mais le Cerveau de M, Bonnet éputfe 
frar de langues méditations, fe refufoit à un tra- 
vail àuffi confidérable , & diverfes circonftan- 
ces ne lui ont pas permis de le reprendre. U n'a 
cependant jamais cefle de s'occuper de ces ma T 
tières ; il eft revenu plufîeurs fois fur les prin- 
cipes del'elTai Analytique pour les confirmer ou 
Jes modifier. Il corrigeait fans héfiter ce qui 
iui paraifTait défedueux. Loin de tenir à les 
anciennes opinions > il les abandonnait à l'inftant 
©ù il iapperçe vait quelque çhofe de mieux , il ne 
îaifait aucune difficulté de fubftituer le doute 
a la feience lorfqu'il appercevait l'incertitude de 
celle-ci. Il avait placé avec M. de la Peyronnie 
le fiège de l'ame dans le corps calleux ; il aban- 
donna cette opinion lorfquè des obfer varions 
'hieri faites lui eurent prouvé , qu'aucune partie 
du cerveau ne paraiflàit reunir les qualités né- 
«eôaires au fiége de l'Amef , & que le corps cal- 
Jeux manquait à plufîeurs Animaux. U n'en 
conclud pas cependant, qu'il n'exifte pas dans 
le cerveau de véritable fiége de l'Ame , mais û 

" . . ....... 
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fufpendit fon jugement > & crut devoir atten- 
dre pour fe décider de nouvelles obfervations. 
Il reconnut dans les dernières années de fa vie* 
que fa théorie de la reminifeence Pavait con* 
duit trop loin , que fi l'on ne peut nier qu'il 
éxifte dans le cerveau un fondement phyfiqué 
de cette reminifeence , Ton ne peut , fans choc* 
quer les phénomènes , attribuer tout au corpç . 
& refufer à l'Ame une part à la confervation des 
impreflîons , puifqu'un corps affe&é par deusj 
forces prend néceiTairement un mouvement^ 
compofé, qui n'eft ni l'un ni l'autre des mou- 
vemens particuliers , d'où il refulte , que Padion 
d'une fibre fur l'Ame ne peut reveiller à la foi? 
deux idées différentes , en vertu du mouve- 
ment qui lut eft propre , & qu'il faut néceflaire- 
ment admettre, que l'Ame conferve lesimpret 
fions. Nous n'avons aucune idée de la manière 
dont elle les conferve, mais (ans cette conferva- 
tion la reminifeence ferait impofTible. M. Bonnet 
fe propofait de dévélopper cette idée , & les 
modifications qui en rcfultcnt pour fa théorie , 

à 

dans une nouvelle édition de PEflai Analytique ; 
mais il n'a pas aflez vécu pour exécuter ce pro- 
jet Cet Ouvrage, accueilli parles Philofophes, 

excita moins de réclamations que l'Eifai de Piy- r> 

* • ' $ ..«.I .■'«. • ■ 
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çhologie. Les Principes y étaient plus dévia 
loppés , les expreflîons pefées avec plus de foin*. 
aucune deç précautions , qui pouvaient fer vir- 
il êclaircir le fens,,& à prévenir de faufles in- 
terprétations Savait été négligée , il ne fut pa$ 
cependant à Pabri des inculpations. Des Théo, 
Iogiens , qui avaient plus de zè}e que de lumiè- 
res , des Efprits forts , qui cherchaient h fou» 
tenir leur fyftème par des noms impofans , des 
Lefteurs fuperficiels , qui ne retenaient que de$ 
niots ifolés fans s'embarrafleç de leur liaifon ^ 

& du fens qu'on y attache , s'accordèrent à acr 

t.. . • » » 

çufer l'Auteur de Matérialifme & de Fatalifme, 
parce que les mots de fibre. & de néçeflité mo, 
raie fe trouvaient dans fes Quyrages, Dans 
tous les teois les Philqfpphes les plus diftingues; 
ont été en butte à de pareille* jaques, M, 
Bonnet était Fatalifte corçime \ç célèbre Mon-, 
tefquien était Spinofifte , & il pouvait dire en 
employant le même genre de defFcnfe que ce. 
grand homme. Il eft donc Fatalifte celui qui 
a donné les preuves les plus plaires de l'imma-» 
térialité de l'Ame & de fa diftinétion d'avec le 
corps. Il eft donc Fatalifte celui, qui ejuap- 
profondiflant.J'Analyfede notre Etre, a prouvé, 
que la nature intinîç de 1«* Volonté eft d'être 
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cxemte de contrainte , & par confequent quo 

le Fatalifme eft contradi&oire avec les faits. 
Il eft Fatalité celui qui a fait, fencjr de 1$ mq T 
iiière plus forte, quç l'homme eft un Etre 
eflentiellement moral , eflentiellement fufcep«r 
tible d'imputation, Il eft donc Fatalifte celui , 
qui a pofé le Droit Naturel & la Morale fur 
leurs plus folides fonderions , qui en amontrç 
1^ liaifon néceffaire avec cette Révélation, ok 
jet éternel du refpeét des hommes éclairés 8ç 
des attaques imputantes des autres , & qui 4 
formé de toutes les çonféquences qui dé- 
coulent de fes principes un fyftème moral Sç 
religieux auffi différent du Fatalifme que les 
ténèbres le font de la lumière , que Terreur & 
le vice font différentes de yéritç & de 1** 
vertu. M. Bonnet ne répondit point à de pa- 
reilles accufations , il les; laiflà tomber de leyr 
propre poids , & continua de travailler directe- 
ment aux progrès des Sciençes & de l*i Rçligion. 

La vie de M. Bonnet était , pour ainfi dire tt 
toute intellectuelle $ la Société de quelques Amis 
choifis était Ton unique recréation. L'état de 
fes yeux r toujours pénible fouvent doulou^ 
reux , la furdité qu'il avait contradçe prefquq 
en naiflant, fpn averfîon pour le jeu , toutçs 
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ces cwfes l'éloignaient des Aflemblées nom- 
Tbreufes , & le ramenaient à une vie tranquille 
& retirée. Mais il Tentait, qu'il pouvait exifter 
pour lui un état plus heureux , la Société con- 
jugale lui avait toujours paru la plus douce des 
Sociétés. Son ame tendre avait befoin de s'é- 
pancher, il avait befoin d'un autre lui-même, 
ion coup-d'œil obfervateur ne Pavait pas tronu 
pé , il favait que les femmes font deftinées è 
faire la douceur & le charme de la vie , qu'elles 
feules favent confolcr & manier doucement les 
ames affligées , donner du prix à la confiance, 
entrer dans ces détails qui diftraifent & qui 
fbulagent , femer de fleurs la route épineufe 
de la vie, & multiplier les plaifîrs qu'elles par- 
tagent Mais il fentait en même tems com- 
bien le choix d'une femme eft délicat & diffi- 
cile. Le rôle forcé que les jeunes filles jouent 
dans le monde , la contrainte qu'on leur ira- 
pofe , la diflimulation qui en eft une fuite né- 
ceflaire , lui faifaient craindre de fe tromper 
fur le choix qu'il aurait à faire , fa modeftie ve- 
nait augmenter fes craintes. Il appréhendait, 
que fes infirmités , fes goûts , fon genre de vie , 
ne rebutaflent une femme aimable , maif 
fes appréhenlîons furent vaines i il était de- 
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ftiné'à goûter le bonheur & à le repandr*. 
Une femme , qui réunit les agrémens aux 
vertus , qui fçut apprécier les qualités mo- 
rales & intellectuelles , fans rien perdre de 
cette gaieté douce qui fait le charme de la 
vie , qui , en confervant fon cara&ere , fçut 
s'accommoder aux goûts & aux convenances 
de fon mari 5 qui rendit fa maifon agréable fans 
la rendre bruyante 5 qui pût le diftraire fans 
rabforber , prendre part à fes leétures fans de- 
venir favante , s'intérefler à fes travaux fans 
morgue & (arts prétentions , fatisfaire fa fenfi- 
bilité fans inquiétude & fans trouble , & jouir 
de tout le bonheur qu'elle ferait naitre: une 
telle femme paraiflait à M. Bonnet trop diffi- 
cile à trouver; il la trouva cependant, & il 
époufa en 17^6 Mlle, de la Rive , d'une an- 
cienne famille de la Republique , dont les Pa- 
rens également refpeétables par leur fagefle , 
leur pieté & leurs mœurs, fentirent aifément 
Je mérite de l'époux qu'ils donnaient à leur fille, 
& le prix du préfent qu'ils lui faifaient. M. 
Bonnet n'était pas fait pour éprouver les corç- 
vulfions de l'amour, préfage fou verjt trompeur; 
il fe préfenta à Mlle, de la Rive comme un 
Ami tendre Sç vrai, <jui mettait tout fon bon- 



Digitized by Google 



( 76 y 

heur à la pofleder, Mlle, de la Rive avait trop 
de fentiment & de fagacité pour ne pas appré- 
cier M. Bonnet; elle s'unit à lui avec estte fa- 
tisfadlion douce que caufe la réunion de deux 
araes fenfibles & vertueufes. Dès ce moment, 
elle lui confacra tous fes foins , & pour ainfi 
dire fon exifteace , & cette exiftence aurait été 
delicieufe , fi des maux longs & cruels n'étaient 
venus la troubler. Une année était à peine 
écoulée, qu'un accident qui ne paraiflait pas 
dangereux entraîna les fuites les plus graves; 
la confticution de Madame Bonnet, vigoureufe 
mais affaiblie par des remèdes adminiftrés mal 
à propos , ne put furmonter la maladie ; des 
années de langueur Sç d'angoiffe fuccederent a 
des maux plus violens ; un état de convalet 
cence plus ou moins favorable donna fouvent 
des efpérances qui ne fe réaliferent jamais en- 
tièrement. M, Bonnet fupporta çes épreuves 
avec une patience & une refignation qui mirent 
fes vertus dans tout leur jour, & montrèrent 
combien fa philofophie était pratique & bien- 
faifante. On peut avec quelque énèrgie Ap- 
porter fes propres maux , mais voir fouffirir ce 
qu'on aime , être déchiré à chaque inftant par 
le Ipeélacle d'un état douloureux qu'on ne peut 
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adoucir, & fupporter ce fpeûacle avec mode*» 
ration, conferver aifez de calme pour le com-, 
muniquer à la perfonne fouffrante , c'eft le plus 
grand effort de l'âme , il eft peu de gens qui, 
en foyent fufceptibles. Le courage de M. Bonnet 
fut égal à la patience de fon époufe ; ils virent : 
leurs efpérances renaître & fe détruire fans ce-* 
der au découragement , ils fçurent jouir? fies 
intervalles que leur lailTait la Nature, leur tçjj- 
drefle mutuelle fe fortifiait encore par leurs pei-^ 
nés, fune gaieté dpuce erabelliflai^ tous les mo^ 
mens de relâche, leurs amis trouvaient dans'? 
lçur maifon dp s agrémçns de Société quipv^ti 
laient incompatibles avec leur fit^ipn , & mal^ 
gré des compensations auffi fortes., leur uraoa } 
qui a dure ans a renfermé. 4es jouïflanc», 
qu'on aurait vainement cherché, ailleurs* ^ 
^ M. Bpnrçet, trouva dans la famille de fon 
époufè des amis ^claires &. qui lui rendirent» 
toute la juftice qu'il méritait.. Ses premiers re^, 
gards fe tournèrent fur un jeune homme auffi 
intéreflajit. pa>r fon caradere que par fes talens , • 
& dont il prévit les fuccès. M. de SauÉu^e^ 
i\eyeu de Madame Bonnet , commençait ?lors. 
- une carrière d^s laquelle il devait s'aqfluérir, 
un grand e ,, il mérita les foins & les direç^ 



Digitized by Google 



c 7* y 

tioni de M. Bonnet par Ton attachement pour 
un Maître qu'il fçut apprécier, & par une ar- 
deur infatigable. A peine forti de l'enfonce, 
il étonna les NaturaMftes par la firtefle & l'exac- 
titude de fes ôbfervations fur Pécorce des feuil- 
les & des pétales , dont j'ai parlé plus haut , 
ôbfervations qui lui méritèrent Peftime & Pami- 
tié du grdnd Haller. A Page de xi ans il ob- 
tint à force de mérite une chaire de Philolbphie 
dans PAcadémie de Genève, qu'il a rempli 
pendant 24 ans avec àutant d'éclat ^ue d'uti- 
lité. Il a porté la lumière dans plu Heurs ma- 
tières de Phyfique auflî obfcureS ^incertaines i 
fon traité d'hygrométrie eft uiï chef-d'œuvre 
cfà le gériiê inventeur fe montre tôbjôurs diri-^ 
gé par la logique la plus judicieufe & la plufr 
fevere. Il à enrichi la Géographie phyfiquë' 
cf une multitude de Faits nouvèau*, dont il a 
faifî les vrais rapports & qui ont changé la foce 
dé cette Science. L'Europe favanté n'a pas taf- 
de de couronner ki travaux; il eft ètitvê avant 
Page de ?o ans dans PAcadéftitë dës' Sciences 
de Paqs. M. Bonnet vit avec autant de plaifir' 
que d'admiration le développement tapide d'un 
génie qui furmontait tous les bbftaclè's , il ap- 
plaudit aux fuccès à plus encOré dtik A vmus de 
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fon Neveu. M, de Sauflure a fçu fe rendre 
cher à fes Parens , à fes Amis , précieux à fes 
Concitoyens s il a conftamment facrifié lès pro- 
pres convenances à Futilité générale , il a re- 
cueilli les fuffrages de tous les hommes éclaw 
rés & impartiaux , & s*eft toujours montré fu- 
périeur aux effbrts de l'envie , comme aux ajU 
teintes des préjugés & des paflîons. 

Après la publication de Teflai analytique fur 
les Facultés de l'Ame , que le Roi de Dane- 
n>arc Frédéric V. fit imprimer à fes frais, & 
qui parut à Copenhague en 1760, M. Bonnes 
revint aux parties phyfîques de fon grand Ou* 
vrage , & en détacha le morceau qui roulait 
fur la reproduâion des Etres vivûns. Cette 
queftion auffi difficile qu'obfcure avait excite, 
de grandes difcullîons parmi les Philofophcs* 
Les uns attribuaient à des eau fes méchaniques 
la formation des corps organifés , les autres fup* 
pofaient des germes préexiftans qui ne faifaien^ 
que fe développer par la fécondation. Les mç* 
ditations & les recherches de M. Bonnet l'avaient 
fortement attaché à la dernière opinion , avan$ 
même qu'elle eut en fa faveur des okfervationç 
décifîves. M. de ttaller lui écrivait en I7f4t 
qu'il voyait de plus en plus un* matière fini. 



Digitized by Google 



\ 80 » 

|>îç & gluante fe conftruire & figurer peii* 
à-peu , rtiais M. Bonriet perfiftait à croire que? 
, cette formation tnéchanique n'était qu'apparenté 
& que l'extrême fubtilité & la tranfpafence des 
objets rendaient invifibles aux Obfervateurà 
des organes qui pireexiftaient réellement. Bien- 
tôt après, M. de Haller entreprit fur le Pou- 
let des obfervatibhs , qui le ramenèrent au fy£ 
terne de révolution. Il refulte de ces obferva- 
tiôns , que le jaune de Pœuf eft une partie et 
fentiellé du Poulet, puifque la membrane qui 
tapifle intérieurement ce jaune eft une conti- 
tiuation dé cellè quî'tapiflTe intérieurement Tin- 
feftirf grêle du Poulet, tandis que la membra- 
fie externe du jaune eft un épânpuïflemerit de 
ht membrane externe de Pinteftin. Il eft donc 
fitùixvé que le jaune eft une partie eflentiellë 
du Poulet, puifque le jaune exifte dans urç 
<5buf qui n'a pas été fécondé, ïe Poulet exifté 
dans. Pœuf avaht la fécondation. M. de Haller 
$ ouffant plus loin fes ôbfervations , s'alFura que 
les parties folides du Poulet font cPabord flui- 
des , que ce fluide Vépaiflît peu4-peu & devient 
fnre gelée * la tranfparencé diminue par Pad- 
ftiiflton de parties hétérogènes & Panimal de- 
Vfëht vifible. Cette découverte caufâ à Mi 

v " s * ' Bonnet " 
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Bonnet plus de plaifir que de furprife* il en fafc 
fit d'abord les conféquences , il les étendit aux 
différens gentes de corps organifés , il modifia 
& développa fes médications précédentes , & 
forma ainfi le plan d'un Ouvrage qu'il publia 
en 1 752 fous le titre de Confidérations fur les 
corps organifés. 

- U avait en vue trois objets principaux. Le 
premier était de raflèmblèr en abrégé tout ce 
que Phiftoire naturelle offrait de plus intéreflant 
& de plus certain fur l'origine , le développe- 
ment & la reproduction des corps organifés. 
Le fécond était de combattre les divers fyftè- 
mes fondés fur l'Epigenefe. Le troifieme était 
de développer le fyftème des germes , d'en mon- 
trer les fondemens , l'accord avec les faits , & 
d'en rechercher les conféquences. M. Bonnet 
diftingua foigneufement dans cet Ouvrage les 
faits nombreux & variés qui doivent fervir de 
bafe aux raifonnemens des Phyficiens , de la 
partie hypothétique qui confifte principalement 
dans la comparaifon de ces faits & dans leur 
application. Il traite fur-tout en détail la quef- 
tion des Mulets & celle des Monftres. D cher- 
che quelle peut être la manière dont les Or- 
ganes du Mulet font modifiés par la féconda* 
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tioii ; iî examine la queftion : fi les monftreà* 
doivent leur origine à des accidens , ou à une 
préformation originelle, il penche pour la der- 
nière opinion , en reconnaiflànt qu'il exifte des 
faits dont il eft bien difficile de rendre raifon , 
& qui doivent tenir en fufpens refprit du Phi- 
lofophe. Il examine les deux hypothefes aux- 
quelles a donné lieu le fyftème des germes f 
celle de la diffémination & celle de Pemboite- 
ment, il indique les raifons qui le font incli- 
ner vers la dernière. Il confidere le fyftème 
des germes dans les petits Animaux/ dans les 
infe&es qui fe reproduifent de bouture r dans 
les plantes 5 cette partie eft plus hypothétique 
que les précédentes , elle renferme de plus gran- 
des difficultés. M. Bonnet le reconnaît ouver- 
tement , il ne défapprouvait point la referve 
que M. Trembley avait cru nécefTaire dans foi* 
Ouvrage fur les Polypes , & ne donne fes idée* 
que comme des conje&urçs que le tems feul 
peut vérifier ou détruire. Il expofe enfin quel- 
ques idées fur Tarne des Bètes & fur les objes. 
tions que les phénomènes des Polypes font naî- 
tre contre fon exiftence. 

Cet Ouvrage fut très-bien reçu des Phyfî- 
ciens , ceux même dont il combattait les- idée* 
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Irenairént juftice à la méthode & à l'enchaitiëi 
hient des conféquences. L'Académie de Berlin $ 
qui avait propofé ce fujet pour le prix de Tan- 
née 1761 j déclara j que ce livre lui avait paru 
le fruit des obfervations les plus exadles & des 
recherches les plus approfondies, & que l'Au- 
teur aurait infailliblement remporté le prix s'il 
avait fournis fon travail aux loix ordinaires du 
concours; Cependant l'on défendit en Francé 
Tintroduélion de cet Ouvrage * que l'on repré- 
fenta comme contenant des principes dangc- 
feux; M; Bonnet eut de la peine à concevoir 
ce que pouvait renfermer de dangereux un écrit 
qui ne roulait que fur des matières de phyfi- 
que & d'hiftoire naturelle. Il ne diflîmula point 
fon étonnement au Magiftrat illuftre qui était 
alors à la tête de la Librairie (M. de Males- 
herbe). Ce refpedable Philofophe avait été 
obligé de fuivre les formes établies , & le juge- 
ment dû cenfeur, mais il ne tarda pas à fou- 
mettre la chofe à un nouvel examen * & Piifc 
terdidtion fut levée* 

La Contemplation de la Nature qui paruÉ 
tn 1 764 eft un tableau où M. Bonnet préfente 
en raccourci ks principales idées qui l'occupaient 
lorfqu'il travaillait à la compofition de fon gratté 
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Ouvrage. Il abandonne dans cet Ecrit la mé- 
thode analytique , il expofe d'abord les idées 
générales qui roulent fur l'exiftence de Dieu » 
fur fes attributs , fur Tordre & l'harmonie de 
l'Univers. Defcendant enfuite à des objets par- 
ticuliers , il confidere l'homme , les fubftances 
dont il eft compofé , les diverfes facultés qu'il 
exerce ; de-là il paffe aux Plantes , dont il décrit 
l'économie & les principaux phénomènes. Il 
s'arrête davantage fur les infeéles , fur les traits 
effentiels par lefquels ils différent des grands 
Animaux, & fur les conféquences philofophi- 
ques qui refultent de ces différences. Il ter- 
mine fon Ouvrage par des confîdérations fur 
l'induftrie des Animaux ; fujet obfcur , qui tient 
a la nature de l'inftinét dont les Animaux font 
doués y cet inftinét ne nous eft connu que par 
quelques phénomènes , il pafTe de beaucoup les 
bornes de nos facultés. M. Bonnet fait fentir 
toutes ces difficultés > il obferve un jufte mi- 
lieu entre l'opinion qui réduit les bêtes au rang 
de pures machines , & celle qui leur attribue 
de l'intelligence & de la reflexion j il indique 
quelques conje&ures qui tendent à diminuer 
un peu les ténèbres dont eft couverte cette par- 
tie de l'hiftoire naturelle , mais il ne les indi- 

• 
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que que comme des conje&ures , & conferve 
à cet égard un doute vraiment philofophique. 
Cet Ouvrage étant deftiné à une claflë plus 
nombreufe de Ledteurs , M. Bonnet n'a pas né- 
gligé d'y répandre les ornemens dont le fujet 
était fufceptible , il a lailTé percer cette Imagi- 
nation forte & brillante qu'il avait reçu de la 
Nature , mais qu'il était venu à bout d'aflervir. 
Il a intérefle en inftruifant ; la netteté de l'ex- 
pofîtion, la fécondité des conféquences ont fait 
difparaitre la recherche des détails. Un Ou- 
vrage rempli de confidérations profondes a pa- 
ru en quelque forte un Ouvrage d'agrément. 
Cet Ouvrage n'eft cependant point élémentaire , 
les faits y font trop refferrés, les idées moyen- 
nes trop fupprimées, les vues trop étendues, 
il fuppofe néceflairement des Lefteurs inftruits 
& accoutumés à réfléchir ; aufli les gens de let- 
tres qui ont travaillé à traduire cet Ouvrage 
dans les différentes langues de l'Europe , ont- 
ils accompagné leurs traductions de notes de£ 
tinées à commenter le texte , & à éclaircir par 
des exemples, ce qui pourrait être difficile à 
faifir. M. Bonnet lui-même a donné dans la 
colle&ion de fes œuvres une édition de cet 
ouvrage , ornée d'un grand nombre de notes , 
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où il recueille avec foin les divers faits de Phy- 
fique & d'Hiftoire Naturelle dont les Sciences 
s'étaient enrichies depuis la publication de la 
première édition. Ces notes préfentent des re- 
fumés très-bien faits & très-difficiles à faire, 
Peut-être cependant étaient-elles un peu étran* 
gères au plan de POuvrage & <?n changeaient* 
elles plus ou moins la nature. Un Tableau bien 
fini n'eft gueres fufceptible d'additions. D'ail- 
leurs les Sciences faifant des progrès continuels , 
ces notes devaient au bout de quelques années 
avoir elles-mêmes befoin de Supplément. M. 
Bonnet ne s'était point diflîmulé ces objections, 
mats il crut , & avec raifon , que ces notes 
pourraient ècre utiles, & ce motif l'emporta fur 
toute autre çonfidération. 

Le portefeuille de M. Bonnet fe trouvait 
épuifé par la publication de ce dernier Ouvra- 
ge, mais les reflburces de fon efprit ne l'étaient 
pas, il ne pouvait demeurer oifif. L'obferva- 
tion de la nature phyfique lui était interdite 
par l'état de fes yeux^, comme il ne pouvait 
lire ou éçrire par lui-même, toute recherche 
qui fiippofait une érudition confidérable, deve- 
nait impoflible j il fe vit donc forcé de fe replier 
fyr lyi-même, d'étudier l'homme dans fon 
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propre cœur. Les principes qu'il avait médités 
& développés le conduifirent bientôt au projet 
d'une Morale philofophique , qui n'était à les 
yeux que le refultat des rapports que lbutient 
l'homme avec les Etres qui l'environnent. Ces 
rapports n'étant pas arbitraires , la Morale ne 
peut l'être , elle doit s'occuper de la dirediou 
de l'homme , & par conléquent du perfection* 

* nement des fubftanccs qui le compofent. La 
Morale doit donc s'occuper du phyfïque comme 
du moral , & la première partie de celle que 
méditait M. Bonnet devait renfermer les diffé* 
rehs moyens qu'indiquent la Phyfiologie & la 
Médecine pour prévenir les maladies, confer* 
.ver & accroître les forces du corps , & le ren- 
dre plus propre à s'acquitter des fondions aux- 

. quelles il eft appellé relativement aux différens 
états de la vie. Dans la féconde partie, M* 
Bonnet fe propofatt de faire voir comment les 
Sciences naturelles ornent l'efprit , perfection- 
nent l'entendement, & multiplient nos plaifirs 
intellectuels en même tems qu'elles rendent a 
la Société des fervices de tout genre. Cette 
idée , qui peut paraitre au premier coup-d'œil 
étrangère^ la Morale, lui eft cependant effen- 
tjelle , elle tient à un Principe que les Mora- , 
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liftes n'ont point aflez développé, & fans le- 
quel la Morale demeure inutile, L'homme 
étant un Etre adif & trouvant du plaifîr dans 
l'exercice de fon a&ivité , ne peut refter oifif , 
t;ette oifiveté eft comme on Ta dit fouvent la 
mère des vices; le premier objet de la Morale 
eft donc de multiplier les occupations qui rem- 
% pliflent la vie des hommes. Là où Ton trou- 
vera des hommes raflemblés & oifîfs, il n'y 
aura ni tranquillité ni bonheur. Mais les Arts 
méchaniques & ceux qui en dépendent ne peu- 
vent occuper le genre humain entier , ces arts 
tnème laiflent des vuides & fuppofent des coh- 
naiflances. L'étude des faits , la culture des 
Sciences naturelles , peuvent remplir ces vui- 
des & fournir ces connaiflances ; en détournant 
l'aétivité fur des objets utiles , cette étude pré- 
vient le jeu des Paflîons, elle détruit cette va- 
nité faftueufe qui fe repait de chimères & de 
mots , elle diflîpe ce délire de l'enthoufïafme, 
qui , fortant de la nature & des faits , porte le 
trouble dans la Société & fubftitue un ordre 
imaginaire aux refultats de l'expérience. 

Dans la troifîeme partie de fa Morale , M. 
Bonnet , pour ne point admettre de fuppofition 
gratuite , cherchait s'il eft dans l'ordre de nos 
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connaiflanccs des vérités que le fceptique Phi- 
lofophe ne puifle refufer d'admettre , & qui four- 
nirent une bafe folide à tous les raifonnemens 
que Ton pourra faire fur l'homme & fur fes 
rapports divers. Il a donné une efquifle de fes 
recherches dans l'écrit qu'il a intitulé Philale- 
the , & qui cft imprimé à la fin de fes Oeu- 
vres. Il en venait enfuite à la caufe première, 
& faifait fentir combien l'idée d'un Créateur & 
d'un Législateur Suprême ajoutait aux confc- 
quences que la Raifon déduit fi légitimement 
de la nature des chofes & de leurs relations. 
En effet , l'on ne peut nier que les Loix natu- 
relles n'ayent befoin d'une fan&ion naturelle , 
laquelle fuppofe néceffai rement une Providence , 
un Dieu Vengeur & Rémunérateur. Sans cette 
notion la Morale eft muette & les Loix fans 
force , le mal l'emporte fur le bien , & l'homme 
vertueux , écrafé par le fpeftacle du vice tri- 
omphant , demeure fans efpérance & fans con- 
folation. 

Il eft à regretter que M. Bonnet n'ait pu 
exécuter le plan qu'il s'était propofé > des occu- 
pations d'un genre différent vinrent à la tra- 
verfe , & fa fanté affaiblie par fes longs travaux 
le força à des menagemens qui ne lui permi- 
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rent plus de terminer cette entreprife. Le der- 
nier Ouvrage qu'il a publié porte le titre de P«u 
lingénélie & roule fur l'état pafle & fur l'état 
futur des Etres vivans. Il applique aux ani- 
maux l'hypothefe qu'il avait expolee dans l'Ef- 
fai analytique fur la refurreclion de l'homme, 
il efTaye de rendre probables aux yeux de la 
Raifon la furvivance des Animaux & le perfec- 
tionnement de leurs facultés dans un Etat fu- 
tur. Cet Ouvrage n'eft cependant pas purement 
hypothétique, il renferme des détails intéref- 
fans fur ditferens points de Phyfique & d'Hif- 
toire Naturelle, en particulier fur les repro- 
ductions animales, fur l'impuiifance abfolue où 
jious lommes de pénétrer la nature des produc- 
tions de ce globe , fur la prefomption avec la- 
quelle on imagine qu'il eft uniquement fait pouj: 
l'homme , fur les Animalcules des infufions , 
parmi lelquels M. de Sauifure a découvert des 
Polypes analogues aux Polypes à bouquet. M. 
l'Abbé Spallanzani a fait fur ces Animalcules 
des découvertes importantes. 

Après s'être affuré de la furvivance de l'Ani- 
mal , M. Bonnet devait naturellement revenir 
à l'homme. Mais l'Homme, Être intelleduel 
4k moral, ne devait pas être réduit à de fimple9 
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çonje&ures fur fon état futur , il avait befoitt 
d'une certitude morale qui put fatisfaire fa rai- 
fon , & que fa raifon ne peut cependant lui 
fournir. Il fallait donc chercher fi l'Être Su- 
prême n'avait point fuppléé à l'infuffilance do 
la raifon par des moyens particuliers , & de-lir 
découlait naturellement l'examen de la Révé- 
lation & des preuves du Chriftianifme. M, 
Bonnet fe propofa d'examiner ces preuves di- 
rectement & fans entrer dans le Dédale des ob- 
jections qu'on a reproduites dans tous les Siè- 
cles. Après avoir infïfté fur les preuves de 
l'exiftence de Dieu , il examine les moyens par 
lefquels on peut s'aflurer que Dieu s'eft révélé 
aux hommes, il difcute à cette occafion la na- 
ture & les effets du témoignage , il prouve , que 
les témoins qui depofent en faveur du ChriC- 
tianifme, réunifTent toutes les qualités qu'une 
£iine Logique peut exiger , qu'aucune hiftoire 
profane ne peut alléguer des preuves de cette 
force , que les Miracles dont ces témoins conll 
tatent la realité , font des figues manifeftes de 
l'intervention de la Divinité , & de la vérité 
de la Révélation. Il fait voir , que refufér de 
croire à ces Miracles parce qu'ils font hors du 
çours <le la nature, c'eft foutenir que la Piyk 
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nité ne peut par aucun moyen fe communiquer 
aux hommes \ abfurdité qui entraînerait nécefl 
fairement l'Atheïfme. Il indique une manière 
de faire rentrer ces miracles dans la fphere des 
caufes fécondes , il applique aux écrits , que nous 
ont laifle les difciples du Sauveur du monde j les 
règles de la critique , & prouve par-là l'authen- 
ticité de ces écrits. Il difcute la nature des Pro- 
phéties , dont l'accompliflement eft , comme Fa 
fort bien dit Pafcal , un miracle toujours fub- 
fiftant. Il fe borne à celles qui ont pour objet 
la miffion de l'Envoyé, & Tétabliflement du 
Chriftianifme. Il fait remarquer l'accord mer- 
veilleux de ces Oracles avec les traits les plus 
cara&eriftiques de l'Envoyé , avec les princi- 
pales circonftances de fa vie , avec le tems de 
fa venue. Il en vient enfin à l'examen de la 
Dodrine que J. C. eft venu annoncer aux hom- 
mes* il en montre la folidité & la profondeur. 
Ce n'eft pas ici une Metaphyfique fubtile & fyf- 
tematique qui dénature l'homme pour le diri- 
ger, qui ne peut avoir de prix que fur des cer- 
veaux accoutumés aux abftradions , & qui , 
fterile dans la pratique , laifle fubfifter dans 
toute- leur force les préjugés & les paflions. Ccft 
une do&rine fondée fur les faits , fur la nature 
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-de l'homme & fur la deftination , qui fubftitue 
à de vains defïrs , à une cupidité inquiète & 
infatiable , un efprit de paix & de modération , 
feul fondement du bonheur > qui montrant à 
découvert le néant des vanités humaines , les 
triftes effets du délire des fuperbes & des am- 
bitieux', enfeigne aux hommes à être doux & 
humbles de cœur , foutient les efperances des 
gens de bien par la promeffe d'un état futur s 
effraye les mechans par cette même perfpeâive, 
& donne aux loix naturelles une fan&ion & 
un poids qu'elles ne peuvent avoir dans ce 
inonde. Cette Do&rine confirme puiflàmment 
les conféquences que tout homme éclairé déduit 
de l'étude de l'hiftoire & de fes propres obfer- 
varions , c'eft que tout eft précaire & incertain 
fur cette terre , que les projets les plus briUans 
& les plus affurés fe diffipent en fumée, que 
^homme qui fe repofe lur lui-même eft toujours 
près de fa chute , que la crainte de Dieu , l'ob- 
fervation des devoirs que preferit la Religion, 
& l'efpoir de l'immortalité font le$ feules bafes 
folides du bonheur. M. Bonnet expofe ces idées 
avec la force & l'onétion qui lui font propres, 
il touche par les fentimens qu'il exprime , parce 
qu'il puife ces fentimens dans fon propre cœurî 
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fa vie entière n'ayant été qu'une pratique confc 
tante des devoirs que prefcrit la Religion fainté 
dont il défendait les droits , il devait expofer 
cette Religion avec cet intérêt qui vient d'untf 
ame pénétrée & que l'imagination & la rhéto- 
rique n'imitèrent jamais. 

Le but de M. Bonnet n'était pas feulement 
de convaincre , il était encore de perfuader * 
il tendait fur-tout à ramener ces Incrédules , qui 
par la trempe de leur efprit & la nature de 
leurs études 5 penfaient être fort au-deflus d'une 
Religion qui leur paraiifait vulgaire. M. Bonnet 
voulait leur montrer, que les fpéculations phi- 
lofophiques pouvaient conduire à cette Reli- 
gion qu'ils dédaignaient & s'allier avec elle, 
que le but de la création ne pouvait être rem- 
pli aux yeux de tout homme qui aurait acquis! 
des connaiflances approfondies fur le globe ter- 
teftre & fur les Etres qui l'habitent , qu'il exi£, 
tait par conféquent une relation néceliaire en- 
tre l'état adtuel & un état futur , & qu'ainfi 
le Chriftianifme pouvait être le complément 
d'un fyfteme philofophique & lui donner de la 
téalité. Il croyait que les Apologiftes de là 
Religion Chrétienne avaient trop fouvent mêlé 
les reproches & les inculpations aux raifona 
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qu'ils alléguaient , qu'une Religion qui ne reC 
pire que la paix & la charité doit être prèchée 
& défendue dans le même efprit , que Teflen- 
tiel eft de la faire aimer , & qu'il fuffît pour 
cela de l'expofer dans toute fa fimplicité. Le * 
fuccès de fbn Ouvrage lui prouva que fes vues 
étaient juftes , & fa méthode efficace. Il réuflït ' 
à ramener à fes principes des gens qui , égaré» 
par une faufTe philofophie , rebutés par des 
inftruélions qui ne leur convenaient pas, avaient 
confondu la méthode avec la chofe même ; on 
lui adreffa de divers côtés des remercimens qui 
furent pour lui la recompenfe la plus flatteufe 
de fbn travail. Il n y était pas infenfible à la 
gloire d'enfeigner aux hommes des ventés nou- 
velles , mais le plaifir de faire du bien était 
pour lui le premier de tous , la fatisfoâion d'a^ 
voir infpiré le gout d'une Religion pure, & le 
defir de la pratiquer, remplilfait fbn ame d'une 
joye pure & inaltérable; il fentait qu'il n'avait 
pas vécu inutile & que fa tâche était remplie^ 
Quoique les recherches fur le ChriftianiC 
me ne fuiTent pas deftinées à tous les ordres 
de ledfeurs, elles obtinrent cependant une ap- 
probation générale , on ne tarda pas à le* dé- 
tacher de la Palingenefie & à les imprimer fe*. 
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parement/ Elles furent traduites en Allemand 
par un homme célèbre , qui » conful tant fon 
zele plus que fa prudence, les deflia à un Juif 
diftingué par fes talens , & qui s'était acquis 
Une réputation bien méritée par fes Ouvrages 
philofophiques. Dans cette dédicace on fora- 
>Biait M. Mofes de réfuter ces recherches s'il 
croyait pouvoir le foire , ou He fe convertir s'il 
en fentait la force & la folidité. M. Mofes nto 
put goûter une pareille dédicace, un Philofo- 
phe peut perfîfter dans fes principes fans être 
obligé d'entrer en lice contre tous ceux qui les 
combattent ; fa reponfe fe reflentit de fon de- 
plaifîr , il déclara nettement qu'il avait plus 
d'une objedtion à oppofer à M. Bonnet, dont 
les raifons ne lui parafaient rien moins qu'in- 
vincibles. M. Bonnet apprit avec autant de 
furprifc que de chagrin la démarche imprudente 
de fon pieux tradu&eur > il écrivit à M. Mofes 
pour l'aifurer qu'il n'y avait aucune part. Il 
en refulta une correfpondance entre ces deux 
illuftres Philofophes , qui fe donnèrent récipro- 
quement des témoignages d'une eftime bien mé- 
ritée , & n'entrèrent point en difcuflîon fur 
des objets > fur lefquels ils différaient eflentiel- 
Jement. • 

M. Bonnet 
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M. Bonnet avait une extrême averfîon pour 
tout démêlé littéraire, aucun avantage ne pou* 
vait compenfer à fes yeux la perte du repos f 
qu'il appellait avec le grand Newton rem pTor* 
Jus fubJiantiaUm. Il ne repondit jamais rien aux 
critiques qui s'élevèrent contre fes écrits; il 
Jaifla le Public juge des raifons de fes adVerfai* 
res j il ne fut pas plus ému des farcafmes que 
des obje&ions ferieufes ; il laiiTa retomber fur 
les Auteurs de ces farcafmes le ridicule dont Us 
prétendaient le couvrir , & conferva dâns toute 
fort intégrité cette tranquillité philofophiqu* 
qui eft fi aifé d'affecter > & fi difficile de po£ 
feder réellement. Toujours prêt à reconnaitr* 
les erreurs qu'il pouvait avoir commifes» il té- 
moignait la plus vive reconnailfance à ceu* 
qui lui fourniflaient Toccafion de corriger otl 
de perfedlionner fes Ouvrages ; il a répété fou- 
vent qu'un: j'ai tort! vaut mieux que mille 
reponfes ingénieufes. Il n'a pris la plume qu'une 
feule fois pour fe défendre. Il avait trouvé 
dans un ouvrage fur la Philofophie Leibnitzien* 
ne, fon hypothefe fur la fefurre&ion attribuée 
à Leibnitz dans les propres termes de l'Eflài 
analytique: il craignit de paifer pour plagiaire ê 
& adrefla en 1768 une lettre fur.ee fujet.awX 
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Auteurs de la Bibliothèque des Sciences qui 
s'imprimait à la Haye. Cette lettre lui attira 
une réplique très-vive de la part de l'Auteur des 
Inftitutions Leibnitziennes , qui, fans repon- 
dre directement à la défenfe de M. Bonnet , dé* 

• 

tourna la queftion de fbn véritable fens , & fe 
borna à prouver , que les fe&ateurs de Leib» 
nitz, & en particulier Winkler , avaient eu 
des idées analogues à celles de M. Bonnet fur 
l'état futur de l'homme. M. Bonnet était bien 
éloigné de croire , qu'aucun Auteur n'eut eu fur 
cette matière des idées analogues aux lîennes ; 
il en avait averti expreffément. Il y a bien 
peu d'idées dans la Philofophie fpéculative qui 
n'ayent été traitées plufïeurs fois. Leibnitz fe 
plaifait à retrouver dans les Anciens le germe 
de toutes fes théories. Ces idées générales font 
plus ou moins vagues , & peuvent entrer à la 
fois dans plufïeurs tètes > ce font les dévelop- 
pemens & les détails qui font l'eflence d'une 
hypothefe de ce genre j mais attribuer ces dé- 
tails dans les propres termes de l'Auteur à un 
autre Philofophe , c'eft rendre le premier fuf- 
pedl de plagiat , c'eft lui faire une injure réelle. 
M. Bonnet ne voyant dans cette brochure que 
des reproches aulli injuftes qu'amères , n'y fiç 
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aucune rcponfe ; il laiflà tomber d'elfewnème* 

ces inculpations qui fe détruiraient les unes les 
autres. Sa reponfe aurait été d'autant plus aifée 
que le commerce epiftolaire de Leibnitz & de 
Bernoulli démontre clairement, que les idées de 
Leibnitz fur la furvivance-de P Animal diffeb 
raient effentiellement de celles de M. JSonnet^ 
Leibnitz appellait la mort un enveloppement ; 
il fuppofait que l'Animal fe confervait en fe k 
Teduifant en petit , ce qui n'a rien de commun 
avec l'hypothefe de M. Bonnet. Winkler n*t 
pas adhéré à cette fuppofition , il s'eft rappro* 
ché du principe de M. Bonnet, quoiqu'il exifte 
entre ces Philofophes des différences qu'il fe* 
rait fort inutile d'expofer ici. 

En 177? M. Bonnet publia dans lejour* 
nal de phyfique de l'Abbé Rozier , un Mémoire 
fur les moyens de conferver plufieurs efpeces 
d'Infe&es & de Poiffons dans les Cabinets 
d'Hiftoire Naturelle. Il parle dans ce Mémoire 
d'un phénomène remarquable , qu'on obferve 
dans les Champignons. Ces végétaux acquier- 
rent une couleur azurée, lorfqu'on les déchire» 
Le célèbre Pallas avait obfervé cette propriété 
dans un Champignon du Pays Ofnmoik. Mp 
Bonnet fait voir qu'elle appartient aux 
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pignons les plus communs de la Suifle ; il in- 
dique quelques conjectures fur la caufe de ce 
phénomène. Depuis la publication de ce Mé- 
moire, un Ami de l'Auteur (M. Saladin) qui 
teunit de grandes connaiifances de Phyfique & 
d'Hiftoire Naturelle , à un efprit très philolb- 
phique , a prouvé , que ce phénomène eft indé- 
pendant de Pair & de la lumière , & que la cou- 
leur réfide dans le fuc propre du Champignon. 
; En 1774 M. Bonnet donna dans le même 
Journal un Mémoire fur les Amours des Plan- 
tes , dans lequel, après avoir efquifle les décou- 
vertes de Geoffroy & de Needham fur ce fujet, 
il raifemblé toutes les connaiffances qu'on a ac- 
quifes fur les Organes deftinés à la fécondation , 
& fur la manière dont s'opère cette fécondation. 
. D fe permet là-deflus quelques conjedures qu'il 
foumet au jugement du ledleur. L'occafion de 
ce Mémoire fut une découverte, qu'il fit furie 
ftigmate d'un Lys. Le ftigmate eft la tète dii 
Piftil. Les Botaniftes avaient cru jufques alors 
que ce ftigmate eft percé d'une multitude de 
petits trous par lefquels s'introduifaient les 
grains de la Pouffiere des étamines. M. Boni 
tiet en examinant le ftigmate d'un Lys crut 
appercevoir une très- petite fente â l'endroit cte 
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la reunion des trois pièces dont le ftigmate eft 
formé. En écartant avec une épingle les trois 
pièces , il vit paraître une grande bouche ou 
Pévafement d'un grand entonnoir. Il répéta 
cette obfervation fur d'autres efpeçes de Plan- 
tes. Un pafTage de l>mnaeus prouve , que cette 
obfervation ne lui avait pas échappé , & M. Bon- 
net imprima le pafTage dans fon Mémoire. 

Les belles expériences de M. TAbhé Spallan- 
zani fur l?t réptoduftion de la tête des limaçons 
avaient fort intereffé M. Bonnet. Ces expérien- 
ces furent contredites en France par des Phyfi- 
ciens diftingués , & entre autres par M. Adam- 
fon. 3/1. Bonnet conçut auflîtôt le deflein dç 
les repeter, il s'aflura par lui-même de leur exac- 
titude, & publia le refultat de fes eflais avec le dé- 
tail des précautions qu'il avait prifes pour ne pas 
çtre trompé. Il expofa auflî différentes fortes de 
monftruofîtés que la regénération de la tète des 
petits & des grands limaçons lui avait offert. Il 
repéta les expériences du même Phyficien , fur 
reproduction des membres de la Salamandre 
aquatique, & prouva dans le Mémoire qu'il com- 
pofa fur ce fujct, que les Membres que reproduit 
une Salamandre renferment déjà les principes; 
4e la regénération d'un nouveau Membre,, U 
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avait coupe tranfverfalement ces Membres dans 
les premiers tems de leur reproduction. Il avait 
Vu paraitre des Membres beaucoup plus petits 
qui étant coupés eux mêmes en avaient reproduit 
de plus petits encore. 11 expofa les conféquences' 
qui refultaient de là en faveur du fyftème de hi 
préexittence des germes.En variant fes expérien- : 
ces fur les Salamandres, il obtint différentes efpe- 
ces de monftruofités , il produifit des doigts fur- 
numeraires, il disloqua les membres de ces Ani- 
maux qui fe rétablirent en peu de jours. Sa eu- 
rofité le poufla jufqu'à arracher l'œil d'une Sala* 
mandre,& cet œil lui parut entièrement régénéré 
an bout de huit mois & demi. Pour s'affurer fî lé 
cryftallin avait été reproduit M. Bonnet aurait 
été obligé d'arracher l'œil de nouveau , mais fa' 
confiance l'abandonnà,il n'eut pas la force de réi- 
térer cette cruelle expérience. M.Sp. voulut fup- 
pléer à ce défaut , il n'obtint jamais de regénéra- 
tion de l'œil lorfque l'extirpation* avait été com- 
plette, mais lorfqu'elle ne l'était pas, il obtint de 
belles reproductions de membranes, & en partie 
culier du cryftallin. M. B. eut en 17791e plaifir 
de reprendre M. Adamfou lui - même témoin d# 
ces reproductions; & de le ramener à la vérité. 

Le Crapaud de Surinam , qu'on- nomme Fi- J 
da y femble fairte wh genre à part dans la claflè 
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des Amphibies. On avait élevé des doutes fur 
Pexiftence des cellules dont le dos de la femelle 
eft garni. Le hazard offrit un de ces Animaux 
à M. Bonnet dans le tems qu'il avait chez lui M, 
Spallanzani. La difledlion leur démontra la 
realité de ces cellules que Ruyfch avait vue , 
& que M. Bonnet avait cru chimériques d'après 
lès confidérations que lui avait prefentées M. 
Allamand, Profefleur de Philofophie dans l'Uni* 
verfité de Leyde. M. Bonnet s'attacha à dé-» 
crire exactement la forme , les dimenfions , la 
ftrudture de ces cellules 5 il examina avec le 
même foin les petits crapauds logés dans les 
cellules , & le refumé de fes obfervations eft im- 
primé dans fes Oeuvres. M. Bonnet propofe 
dans fon Mémoire diverfes queftions tendantes 
à éclaircir Phiftoire d'un Animal fi peu connu. 

Nous n'àvons indiqué qu'une partie des Me- 
moires que M. Bonnet a compofés fur PHiftoire 
Naturelle , & qu'il a inféré dans la collection 
de fes Oeuvres. Nous paflbns fous filence plu- 
fleurs Mémoires qui roulent fur les Abeilles , 
dans lefquels il expofe les obfervations de Mrs. 
Schirach & Riem. Cette matière eft encore 
obfcure & exige de nouveaux efforts. M. Bon- 
net y prenait beaucoup d'intérêt , il obferyait 
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eonftamment les Abeilles dans une ruche de 
verre qu'il avait fait conftruire, & la dernière 
année de fa vieil a eu le plaifir de voir ce fujet 
s'enrichir par les obfervations neuves de M; 
Huber, qui, prive de la vue, a {qu voir parles 
yeux d'autrui des chofes qui avaient échappé 
aux Naturaliftes. ' 

M. Bonnet fut occupé pendant près de huit 
ans de la colîe&ion générale de fes Oeuvres , & 
ce travail , que la revifion de chaque écrit ren- 
dait immenfe, a laifle de longs regrets à fes 
Amis par les çoups funeftes qu'il a porté à (a 
fanté. Les détails mécaniques qu'eqtrainaie 
cette revifion le fetiguaient beaucoup plus que 
les morceaux qu'il avait à ajouter ou à compcu 
fer de nouveau. Nous avons indiqué , en par* 
lant des ditferens Ouvrages de M, Bonnet, les 
changemens & les additions qu'il jugea à pro- 
pos d'y faire , nous n'y reviendrons pas. On 
retrouve dans cette collcétion une lettre que 
M. Bonnet avait envoyé en 1777 fans nom 
d'Auteur au Mercure de France, au fujet du dit 
cours de M. Roulfeau fur Porigine & les fonde- 
fnens de l'inégalité parmi les hommes. M.Bonnet 
prouve , que Pétablilfement des Sociétés eft une 
fuite néceffaire des facultés de l'homme , & que 
l'ulage de la réflexion eft aufli naturel à l'homme 
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que celui de Tes pieds & de Tes mains, M. Roufc 
feau repondit à cette lettre avec plus d'efprit 
que de folidité , il était lui-même par fpn élo f 
quence & par fes talens une réfutation corn* 
plette du Paradoxe qu'il avait préfenté fous une 
forme feduifante. 

En 178?. M. Bonnet fut élu Aflbcié Etran t 
ger de PAcademie des Sciences de Paris , & fut 
jtrès - fenlîble à cette diftindion, la plus flatteufi? 
de toutes pour un homme de lettre , par le pe T 
tit nombre des Alfociés & par les grands noms 
qui décorent cette lifte. Quelques années après, 
il fut admis dans l'Académie des Sciences & 
Belles Lettres de Berlin, qui defirait depuis long- 
tems delepofleder. . , 

Les Ouvrages qu'a publiés M. Bonnet ne 
faifaient qu'une partie de fes occupations. S* 
correfpondance était immenfe , & prenait une 
partie confidérable de fon tems. Nous avons 
parlé au commencement de ce Mémoire de cellç 
qu'il entretenait avec M. deReaumur ,dans la- 
quelle il lui rendait compte de fes obfervation$ 
& de fes travaux. En 1746. il entra en rela- 
tion avec M. de Géer,le Reaumur de la Suéde* 
Ce Seigneur , qui a cultivé THiftoire Naturelle 
avec autant de zèle que de fuccçs, & qui 9 
donné plufieurs Volumes fur PHiftoirç Naturelle 
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des InfeAes , où ces petits Animaux font dé- 
crits avec une fidélité & une exa&itude admi- 
rable , communiquait à M. Bonnet fes obfei% 
varions & fes idées à mefure qu'elles naiflaient 
dans fon efprit , & M. Bonnet y repondait avec 
tout Pempreffement que méritaient des travaux 
auffi intéreflans & aufli bien dirigés. Dès l'année 
i7fo, il eut un commerce de lettres avec M. 
Du Hamel, donè l'efprit obfervateur a procuré 
tant de richeffcs à la Science. M. Bonnet re- 
gardait fa Phyfique des Arbres comme un mo- 
dèle en ce genre, il en recommandait la lecture 
à fes difciples , & y revenait Couvent. Sa liai- 
(on avec M. deHaller commença en 175*4, elle 
devint intime. Ces deux illuftres Amis fe com- 
muniquèrent fans referve pendant plus de 2f 
ans leurs idées & leurs fentimçns. Leur cor- 
refpondance renferme des détails très - curieux 
fur la formation des os, que M. Du Hamel pré- 
tendait être une produdion du periofte , tandis 
que M. de Haller croyait avoir vu que le pe* 
riofte n'y a aucune part & que Pos refulte d'une 
glu qui fe durcit infenfiblement. M. de Haller 
.n'avait obfervé que de* Poulets , & M. Du Har 
mel, qui avait travaillé fur des brebis & des co- 
chons , lui objeûait > qu'il n'avait eu que^des 



Digitized by 



( 107 ) 

« 

animaux trop petits. M- de Haller fit lui-même 
à la fin de fa vie des obfervations fur les of 
platrtpri coïncidaient avec celles de M. du Ha- 
ïr* el . M. Bonnet ne prit point de parti fur cette 
queftion , & fe cohtenta d'indiquer les idées qui 
lui paraiffaient propres à concilier ces deux 
grands Obfervateurs. Cette Correfpondance 
contient Phiftoire des Découvertes de M. de 
Haller fur la génération , que M. Bonnet avait 
prélfenties, celle des travaux entrepris dans les 
Salines de Bex, des defrichemens opérés dans le 
Gouvernement d'Aigle, plufieurs difcuflïons in- 
téreflantes d'Anatomie, furies fondions de la ré- 
tine & de la choroïde qu'on a pris tour-à-tour 
pour le fiege de la vifion , fur l'opinion de Stahl 
& de fes Difciples au fujet del'a&ion de TA me; 
enfin une multitude d'objets relatifs à la PhyG- 
que, àl'Hiftoire, à la Littérature, à la Morale 
& à la Religion, que les bornes de ce Mémoire 
ne nous permettent pas de détailler. 

Les lettres de M. l'Abbé Spallanzani con- 
tiennent un expofé de fes découvertes , & les 
reponfes de M. Bonnet , qui avait engagé ce cé- 
lèbre ObferVateur à travailler fur plufieurs ob- 
jets importans , fe trouvent dans la collection 
générale de fes œuvres. M. Bonnet eut auflï 
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une correfpondance fuivie avec l'illuftre Van 
Swieten , fi connu par Tes Commentaires fur 
les Aphonfmes de Boërhave , & par fes vues 
profondes dans la Médecine , qui l'ont rendu 
le premier praticien de l'Europe. M. Bonnet 
le confulta à plufieurs reprifes fur l'état de fes 
yeux , & en particulier fur des filamens plus^- 
ou moins tortueux qui fe préfentaient à lui , 
& qui lui femblaient voltiger dans Pair , fur une 
efpece de gaze , au travers de laquelle il apper- 
cevait les objets avec moins de diftin&ion, fur 
l'ufage du Tabac , qui afFe&ait fes yeux, & dont 
il ne pouvait fc priver fans perdre le fommeil. 
Les reponfes de M. Van Swieten font auffi 
lîmples que modeftes > ce grand Médecin foup- 
çonnait qu'un ufagc trop fréquent du microt 
cope avait fait perdre aux vaifleaux de l'œil 
une partie de leur reflbrt , il cite à cette occa- 
fïon une obfervation qu'il avait faite à Leyde 
avec Lieberkuhn fur des yeux de Baleine. En 
injedant dans un de ces yeux l'artère qui en- 
tortille le nerf optique, & dans un autre l'ar- 
terc qui palfe par l'axe du même nerf, ils avaient 
apperçu un refeau de vaiffeaux affez grands qui 
était placé devant l'expanfion de la tunique 
rétine , & qui devait empêcher notablement les 
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Payons de lumière de toucher la rétine. M* 
Van Swieten , diflcquant enfuite un œil de 
Bœuf, après avoir ôté le cryftalHn & l'humeur 
Vitrée fans rien déranger, (avait vu un refeaii 
de vaiiîeaux rouges, placé devant la tunique 
rétine. Ses obfervations de pratique lui avaient 
appris, que la' dilatation de ce refeau rouge 
faiblit la viie , & il croyait que c'était le cas 

4 1 y 

de M. Bonnet. M. Van Swieten ajoutait , que 
le Tabac avait probablement quelque vertu nar- 
cotique, vu fa refTemblance avec la Jufquiamej 
que du refte il avouait humblement fon igno- 
tance fur la caufe des vertus des Plantes; qu'il 
avait lu fur ce fujet bien des Volumes fans eu 
être plus avance, & que le Candidat de Mo- 
liere avait, à fon avis, fait à la queftion quart 
opium facit dormir e, une reponfe lîmple & très- 
fenfée. 

; Je pafTe foiis filence un grand nombre de 
gens- de- lettres diltingués, avec lefquels M. 
Bonnet fut en relation , mais je ne dois pas ou- 
blier M. Merian , Directeur de l'Académie 
Royale des Sciences & Belles-Lettres de Prufle^ 
dont les écrits réiinifTent à la profondeur du 
Métaphyficien, à l'érudition & au goût du Lit- 
térateur, toutes les grâces de Pexpreflion.. Peu 
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d'hommes ont été plus (încérement attachés k 
M. Bonnet , & lui ont infpiré autant d'intérêt* 
M. Merian a v conftamment fouteriu les princû 
pes de la Philosophie de M. Bonnet , il s'eft 
conftamment refufé à ces théories obfcures & 
fyftèmatiques , qui roulent prefque unique, 
ment fur l'ambiguïté des mots , & n'ajoutent 
rien à nos connaiflances. 

M. Bonnet ne connut que tard les Ouvra- 
ges d'un Philofophe , l'un des hommes les plus 
extraordinaires que la Suiflè ait produit , & 
dont les principes avaient une grande analogie 
avec les Cens* je veux parler du célèbre Lam- 
bert. Le Novum Organum & l'Architeétonique 
contiennent la Métaphyfique la plus précife 8c 
la plus profonde, uniquement fondée fur des 
obfervations, étayée de toutes les connaiflan- 
ces que peuvent fournir la Phyfique & les Ma- 
thématiques , & conftamment ramenée à la 
pierre de touche de l'expérience. Ces Ouvra* 
ges , quoique brillans d'idées neuves , étaient 
alors aflez peu connus hors de l'Allemagne > ils 
étaient écrits dans une langue que M. Bonnet 
n'entendait pas. Il en acquit les premières 
idées par M. le Sage , fon compatriote & fon 
ami , dont le génie original & vraiment inven* 
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teur s'eft porté avec fucecs fur différentes |>ar- 
ries de la Philofophie & des Mathématiques. 
Son Eflai de Chymie Méchanique renferme 
fur la caufe des affinités des idées qu'on n'avait 
point eues avant lui , il contient les premiers 
germes de cette théorie de la gravité à laquelle 
il a confacré une grande partie de fon tems , 
dans laquelle il eflaye de ramener rattratfion 
à l'impulfion , & cela non par des idées vagues, 
par des conjectures hazardées , mais par des 
calculs exads .qui fuppofent une application 
délicate de la Géométrie à la Phyfique , & qui, 
quelles que foyent les principes qu'on adopte 
fur la caufe de la Péfanteur, donnent un grand 
prix à fon travail, & le feront toujours regar- 
der comme un développement heureux & ab- 
folument neuf des idées que la Méchanique 
peut fournir fur une matière auffi profonde 
qu'intéreflante. M. le Sage était en correlpojir 
cUjnce avec M. Lambert, & communiqua à M. 
Bonnet quelques lettres de fon ami j il n'en 
fallut pas davantage à M. Bonnet pour fentir 
toute la force du génie de cet homme étonnant 
Phifieurs années après , il lut une traduâion 
manuferite des Ouvrages même de M. Lambert 
Il admira la fécondité & la ftgeflè de ce Philo. 
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fôphe , qui réunifiait en lui feul les talens dé 
plufieurs hommes diftirigués , qui n'avait eu 
d'autre éducation que celle qu'il s'était donnée 
à lui-même , & qui , enlevé aux Sciences par 
Une mort prématurée, a laiffé un vuide qu'oit 
ne peut efpérer de remplir. Les principes de 
M. Lambert fur la Pfychologie reviennent pou* 
le fonds à ceux de M. Bonnet, mais M. La nu 
bert avait moins travaillé fur la partie hypo- 
thétique , & avait infifté fur les rapports de 
<ette Science avec les autres parties de la Phi- 
lofôphie. Dans cette partie hypothétique, M* 
Bonnet s'eft rencontré avec un Philofophe An- 
glais , (Hardey) qûi a donné une explication 
çhyfique des fens, des idées, &c. Mais Hart- 
•ky a pouflë Thypothefe beaucoup plus loin que 
'M. Bonnet , il eft entré dans de grands détails 
d'Anatomie & de Médécine , que ce dernier 
«vait cru devoir s'interdire , & par ces détails 
même a donné prife à des objedion9 que M. 
'Bonnet avait voulu éviter, à caufe de l'extrè- 
fcie imperfe&ion de nos connaiflances fur la na- 
ture de Phomme & de fes Facultés. * 
i * Cet efpritde doute, que M. Bonnet favafc 
«conferver au milieu même des hypothefes leg 
-plus féduifantes , & les plus propres à égarât 
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l'Imagination , fait un des caraéleres diftindlifa 
de fa Philofophie ; l'efprit d'obfervation ne l'a 
jamais abandonne, & l'empêchait de procéder 
au-delà des faits. Cette étude des faits, qui 
lui parafait eflentielle dahs tous les genres dé 
Sciences , lui avait infpiré une grande impar- 
tialité , dans l'appréciation des différens génies * 
des différentes découvertes. Trop fouvent , 
les gens de lettres refervent exclulîvement leur 
eftime pour lès parties qu'ils ont cultivées avec 
dTuccès. La Métaphyfique parait au Géomètre 
une Science imaginaire , & la Géométrie ne 
préfente au Métaphyfîcien que d'arides calculs; 
L'Anatomifte, qui découvre de nouvelles par- 
ties dans le corps humain , méprife le travail 
du Praticien , qui applique ces corinaifltances à 
la confervation cru au rétablifTement de la fanté. 
Le Chymifte , qui prétend décompofer les corps 
& même les élémens > regarde avec dédain les 
obfervations du Naturalifte & du Nomencla-^ 
teur. Le Philofophe ; occupé de l'étude de la 
nature phyfique ou morale méprife les recher- 
ches du Littérateur , & celui-ci aceufe à foit 
tour le Philofophe de fe perdre dans le vuide 
des fyftèmes. Le Poëte n'eft aux yeux du Sa« 
tant qu'un bel efprit fuperficiel , & celui-ci de- 
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fient à fou tour le jouet de l'Imagination de 
Ion adverfaire. Tous ces jugemens précipités 
& diétés par la prévention , ne prouvent autre 
ehofe que les bornes étroites de refprit hu- 
main. Les efprits les plus étendus s'égarenft 
lorfqu'ils veulent comparer des chofes hétéro- 
gènes , & ramener à une commune mefure des 
objets qui n'en font pas fufceptibles. H faut 
du génie pour reculer les bornes de l'Analyfe r 
pour appliquer la Géométrie à la Phyfique , 
pour enrichir les Sciences Naturelles de nou- 
veaux faits , pour comparer ces faits & en tirer 
de Futilité , pour fonder les replis du cœur hu- 
main , pour fuivre la marche des idées & le 
développement des facultés , pour décrire les 
mouvemens des Paffions & peindre leurs effets. 
Mais la comparaifon direéle de ces différentes 
efpeces de génie, la fubordination de ces ta- 
lens ferait une entreprife chimérique & illu- 
foire , dont les refultats dépendraient unique- 
ment des préjugés de l'Auteur , & non de la 
nature des chofes. Ces Principes étaient ceux 
de M. Bonnet , il n'était indifférent à aucun 
fuccès, il rendait juftice à tous les talens; les 
découvertes Pintéreflaient plus ou moins , fui- 
yant les rapports qu'elles avaient avec fcs études * 
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mais il né prenait point eet intérêt pouf \à 
mefure des chofes* & ne limitait point la por- 
tée du génie d'après le$ rapports qu'il était ert 
état d'apperçevoir. 

Les études de M. Bortnet & leà foin$ qu'exk 
geait fa fanté, l'avaient détourné des voyages j 
mie vie fimple & uniforme lui fuffifait* parce- 
que chaque jour de cette vie était marqué par 
quelque progrès de Tefpriti Le féjour de la 
campagne avait pour lui un attrait invincible. 
Scriphrum chorus omnis amat ncmus è? fiipit 
urècs. Il y trouvait à chaque pas des merveil- 
les dont il connaiflait le prix j il n'y était point 
diftrait par ces devoirs de Société qui confus 
rient le tettià & condamnent à une pénible oi- 
lrvetéj il y vivait heureux ai* fein de l'amitié* 
là tranquillité de ce féjour augmentait fes plai- 
firs & diminuait fes peines; il avatefcafle à la 
campagne la plus grande partie de fa jeuAtiflè*» 
& l'habita conftamment pendant le$ 2y derniè- 
res années de fa vie/ Quoique attaché à la 
culture des Sciences pat une inclination domi-» 
liante, il favait s'arracher de fon cabinet tou-* 
tes les fois que les intérêts de fa Patrie lui pa- 
rainaient l'exiger. îi était entré eh ïj f% dan* 
le Grand Confeil de la Republique, il y fiegea 
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jwfqu'en 17^3 , & s'y fit remarquer par une 
éloquence mâle , par une modération qui ne 
nuifait point à la fermeté , par des vues pleines 
de fageffe & de profondeur, par la noble har* 
dieffe avec laquelle il s'élevait contre des Pré- 
jugés dominans, & ramenait fes concitoyens 
à cette antique fimplicité qui avait fait le bon- 
heur de la Republique, & fans laquelle elle 
ne pouvait fubfiiler. M. Bonnet avait porté 
dans la politique ce coup-d'œil obfervateur qui 
l'avait fi bien fervi dans PHiftoire Naturelle 
& dans la Philofophie, Fortement attaché au 
Gouvernement fous lequel il était né, il re- 
gardait les moeurs comme une partie eflentielle 
de ce Gouvernement. En étudiant l'Hiftoire, 
il avait trouvé dans l'altération des mœurs la 
caufe principal^ jdé la chiite des Empires & 
fur-tout -de* Republiques* Les loix deftinées 
^le^outenir étaient imputantes fuivant lui* 
lorfqu'elles n'avaient pas elles-mêmes un fou- 
tien , & ce foutien n'était autre chofe que le» 
mœurs. Ces mœurs ne pouvaient fubfifter dan» 
un petit état que par la fimplicité, la médio- 
crité, le mépris des fuperfluités, de ce lux& 
corrupteur , qui excite les paflîons baffes , avi- 
lit les ames, infpire un égoïfme deftruéteur de 
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tout bien public. Sallufte, fou Auteur favon; 
lui fourniflait là-deflus des Tableaux auifi éner- 
giques que vrais : , 
" Ubi cupido divitiarum invafît, neque 
difciplina, neque artes bonae , neque ingenium 
millum fatis pollet ; quin animus magis , aut 
rninus mature , poftremo tamen fuccumbit. Sae- 
pe jam audivi, quireges, quae civitates &na- 
tiones per opulentiam magna imperia amifèrint^ 
quae per virtutem inopes ceperant : id adeo 
haud mirandum eft. Nam ubi bonus deterio- 
rem divitiis magis clarum , magisque acceptum 
videt , primo aeftuat , multaque in peélore vo- 
luit : Sed ubi gloria honorem magis in dies 
virtutem opulentia vincit, animus ad volupta- 
tem à vero déficit, Quippe gloria induftria ali-' 
tur , ubi eam demferis , ipfa per fe virtus amara* 
atque afpera eft. Poftremo ubi divitix clarae 
habentur , ibi omnia bona vilia funt, fidcs, 
probitas , pudor , pudicitia. Nam ad virtutem 
una&ardua via eft, ad pecuniam qua cuique 
lubet , nicitur, & malis & bonis rébus ea créa-' 
tur. , 5 Sal. ad Caefor. de rep. ord, i. 
- M. Bonnet à développé plufieurs fois ces 
principes avec autant de netteté que d'énergie, 
dans les difcours qu'il a prononcés , & fa cou* 
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Milite a été conftamment fidèle à ces principes, 
$a fortune qui était aifée , fuffifait à fes befoins 
& à fa bienfaifanec , il ne fit jamais rien pour 
l'augmenter , & cet accord de fes a&ions avec 
fes lumières & fes fentimens lui valut l'eftime 
générale. Lerfqu'il fe retira à la campagne & 
qu'il cefla de prendre part aux opérations du 
Gouvernement, il n'en fut pas moins confiderç 
par ceux de fes concitoyens qui n'av*ient pas 
fa manière de voir* il vécut éloigné des affaires 
fans préjugés & fans humeur , fe montra toi*, 
jours prêt à fervir fa Patrie , qu'il aima jufqu'à 
fon dernier foupir, & dans laquelle il chercha 
çonftamment à faire fleurir les bonnes études * 
& à foutenir les otabliflemens qui pouvaient y 
avoir quelque rapport. H defîrait furtout d'y 
conferver le goût & la pratique de cette Ré- 
ligion dont il avait fi bien défendu les droits , 
qu'il regardait comme eflentiejlement liée avec 
les mqeurs & Tordre publia 

U avait approfondi avec trop de foin la na- 
ture des obligations morales , il con naiflai t trop 
la réfiftance & les illufions des Paifions , pour 
ne pas apprécier à leur jufte valeur les déclama- 
tions de ces Philofophes, qui féparant la Morale 
^e l<* Religion, font de 1? première vnrçcyeil 
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d'abftraâions métaphyfiques, & réduifent la fe^ 
conde à de vaines cérémonies , à une croyance 
ftérile. H n'était pas moins oppofé au fyftème 
de ces Politiques fuperficiels , qui après avoir 
cflàyc de couvrir de ridicule tout ce qui tient 
aux idées réligieufes , convaincus enfin par 
l'expérience que la Société ne peut s'en pafler f 
les regardent comme des erreurs néceflaires f 
comme des illufions dont il faut bercer les Peu- 
ples i mais qui n'ont aux yeux des hommes 
éclairés d'autre prix que celui d'une utilité mo- 
mentanée. M. Bonnet s'élévait avec force contre 
ces fuppofition s , il en montrait les confëquen- 
ces defaftreufes. Si les principes de la Morale 
font fondés fur Terreur P Ci les biens de la So- 
ciété tiennent à des chimères , fi les progrès de , 
la vérité tendent à ramener les chaos , qu'elle 
trifte perfpedtive , quel avenir funefte nous fait- 
on entrevoir î Les hommes font deftinés à végé- 
ter dans les ténèbres, le jour ne peut luire pour 
eux fans les éclairer fur leurs maux , l'éduca- 
tion doit invéterer les préjugés , il faut craindre 
tout eifor de l'efprit , étouffer les progrès des 
hommes nés pour la recherche de la vérité, 
l'étude des Sciences devient dangereufe , & l'on 
doit regretter les fiécles d'ignorance & de fu- 

H 4 
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perdition. Telles fpnt les conféquences quf 
réfultent néceffairement de cette faufle Philo- 
sophie, qui ttieconnait la nature des preuves & 
leur application , de cette Politique ténébreufe 
gui prétend qu'on ne peut prévenir les excès 
qu'en brifant les facultés de l'homme , en le 
privant de l'ufage de fa raifpn. M. Bonnet après; 
avoir expofé dans tout leur jour les preuves de 
la Réligion , après en avoir montré la ltaifbn 
avec les principes de la Morale & ^influence 
fur le bonheur des Sociétés, s'élevait à des 
idées plus réelles & plus confblantes. Il trou- 
vait dans Tétude des faits & dans leur compa- 
raifon la profcription de ces méthodes illufoi- 
res , qui fondées fur l'Imagination & dirigées 
par la vanité, égarent l'homme & le jettent loin 
{le la route de la vertu & du bonheur* Il trou- 
vait dans cette étude les moyens de former des, 
efprits juftes & folides , qui fans prèfomption & 
fans enthoufîafme fourniraient à la Société des 
hommes (impies , occupés d'objets utiles , pé- 
nétrés de Pinftabilité des chofes humaines 9% 
portant leurs régards vers le Ciel , invoquant 
un Dieu protecteur de l'innocence, liant leurs 
^dions & leurs penfées avec cet état futur où 
tendent leurs defirs & leurs efpérances, & fon- 
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4ant une Morale folide fur une Religion fainp 
& féconde en confections. 

La fente de M, Bonnet, quoique affaiblie par 
des travaux prématurés & qui n'étaient pas en 
proportion avec fes forces , avait cependant ré* 
Hfté à l'effet lent, mais fur des méditations con-* 
tinuelles , & grâce à fon genre de vie , à fa mo- 
dération , fur-tout à la trempe de fon cara&ère, 
elle s'était foutenue jufqu'àun âge affez avancé* 
Mais en 1788» elle commença à s'altérer , il 
furvint des accidens graves , des indices d'hy- 
dropifie de poitrine commencèrent à fe mani- 
fefter , la nature luttait avec force contre la 
maladie , M. Bonnet eut de bons intervalles, 
mais il ne fe rétablit jamais complettement 
Chaque hyver lui portait de nouvelles attein- 
tes , & l'Été ne lui rendait qu'une partie de ce 
qu'il avait perdu. Les angoifles qui réfultaient 
de fes maux, & qui font plus difficiles à fuppor^ 
ter que les douleurs aiguës , n'alfedaient point 
fes facultés intellectuelles , & laiflaient paraître 
dans tout leur jour cette ferenité inaltérable, 
cette patience , ce calme qui lui étaient propres 
& qui tempéraient la douleur des perfonnes 
qui le voyaient fouffrir. En 179a il éprouva 
yne rechute confidérable , dpnt il ne put fe re* 
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tablir , & qui le conduifit lentement au tom- 
beau. On le tranlporta à Genève au mois 
d'Oétobre de la même année , tous les fecours 
de l'art lui furent prodigués , il refifta pendant 
l'hy ver aux aflauts de la maladie , le Printems 
parut lui rendre des forces & de la tranquilli- 
té, mais ce fuccèsne fut pas long, c'étaient les 
derniers efforts d'un tempéramment epuifé , il 
fuccomba enfin. U conferva jufqu'au dernier 
moment fa préfence d'efprit , remerciant , con- 
folant , raflurant les Amis qui lui prodiguaient 
leurs foins. Ses derniers regards fe tournèrent 
fur cette époufe chérie, qui avait fait le bonheur 
de fa vie, qui oubliant fes maux, toute entière 
à ceux de fon mari , trouva dans fa fenfibilitc 
des forces qui parafaient au-deflus de la nature. 
Exemple mémorable de patience , de courage & 
d'aftivité , elle ne le quitta pas d'un inftant , elle 
reçut les derniers foupirs de cet Ami tendre, de 
ce Philofophe Chrétien , qui avait vécu pour 
l'avantage de l'humanité , dont la vie domefti- 
que avait été la pratique de toutes les vertus , 
& dont le fouvenir doux & cruel tout à la fois 
ne s'effacera jamais dans les ames fenfibles. M, 
JJonnet avait jouï de toutes les douceurs de l'a- 
mitié » il avait multiplié les jouïffances de fes 
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Amis , il avait embelli les iours d'un Père re* 
{peâ;able , & d'une fœur chérie , qui par un bel 
aflbrtiment de connaiflances , par les reffources 
de fon efprit, par les qualités de fon cœur, avait 
contribué puiffamment à Ion bonheur. 

Les talens de M. Bonnet font bien connus , 
. nous avons effayé de donner dans ce Mémoire 
une idée de la marche de fon efprit dans les dif- 
férentes périodes de la Vie ; mais comment pour- 
rions- nous reuflir à peindre l'homme, à re-r 
préfenter fidèlement les reffources & la dou- 
çeur de fa Société. Avec une Imagination vi- 
ve, il n'était pas fufceptible d'enthoufiafme. 
Dans fes opinions , dans fes démarches , il eft 
toujours refté fimple & vrai, La fécondité de 
fon efprit , en multipliant les reffources , ne lui 
cachait point les obftacles. Il était ennemi des 
fecouffes , & de tout ce qui portait l'empreinte 
de l'exagération. Mais il n'en était pas plus 
favorable aux abus , il fentait la néceffité de 
les reprimer avant qu'ils euffent jetté de pro- 
fondes racines ; il fupportait les inconveniens 
fans fermer les yeux fur les remèdes - y il s'affli- 
geait des maux qu'il prévoyait dans l'avenir % 
niais il favait les fupporter avec conftance. 
Comme fes efj>çrançes n'étaient jamais chiinç* 
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riques , Tes craintes n'étaient point exagérées , M 
fàvait conferver dans la pratique ce doute philo- 
fophique dont il avait fait un fi bel ufage dans les 
Sciences, & qui eft fi rare dans la vie commune. 

M. Bonnet avait profondement médité fur 
un grand nombre de fujets , fa converfàtion 
était auflî agréable qu'inftrudive. Sa Mémoire 
lui rappellait à-propos tout ce qui était relatif 
aux matières que Ton traitait en fa préfence , 
& il l'expofait fans fefte & fans prétentions. 
Avec un elprit porté à la méditation , il n'était 
point diftrait , il fuivait avec la plus grande at- 
tention le fil des idées de ceux qui coaverfaient 
avec lui , & ne le rompait jamais. Auflî avait- 
il devéloppé de bonne heure les talens les 
plus rares pour l'éducation. Naturellement 
ferré & concis , il favait fe mettre à la portée 
des jeunes gens , faifir les idées moyennes qui 
pouvaient leur être utiles, remplir ces leçons 
de cet intérêt qui excite la curiofité & foutient 
l'attention , donner du reffort à l'efprit de les 
élèves , diriger leur adlivité fans la maitrifer , 
il leur fkifait trouver par eux - mêmes ce qu'il 
avait à leur enfeigner, il ne fé rebutait point 
de leurs fautes , il reprenait avec la même dou- 
çeur les inftrudlions qui n'avaient pas été fài- 
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fies » il leur faifait lentir leurs défauts fans les ■ 
humilier, & les encourageait fans les enorgueil» 
lir, pareeque l'exemple de famodeftie était pour 
eux la plus puiflante de toutes les leçons. Faut- 
il s'étonner s'il fut adoré de fes difciples , il leur 
a lailfé de longs regrets , il vivra toujours dan» 
leur mémoire > le fouvenir de ces leçons fera 
pour eux une règle toujours fublîftante qu'ils 
n'abandonneront jamais. Sa femme , privée 
de ce qui faifait fon exiftence , ne pouvait plus 
trouver dans le monde qu'un defert ; les con- 
folations dont fe repaitle commun des hommes 
& qu'on prpdigue aux malheureux avec une 
confiance quelque fois barbare , ne feifaieut 
qu'aggraver fes maux f les diftra&ions qu'on lui 
préfentait rendaient fa douleur plus amere v 
abforbée par un fentiment unique , elle ne vit 
que du fouvenir de l'homme rare qu'elle polie- 
dait, & de Pefpoir de le rejoindre. 

Ses concitoyens lui ont rendu des honneurs 
publics. Dans la cérémonie qui eut lieu à 
cette occafion > M. de SaufTure , pénétré de. 
douleur & de regrèts , rendit à fon illuftre ami 
un hommage bien légitime , & fit pafler dans 
l'ame de fes Auditeurs les fentimens qui l'ani- 
maient* 
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Les Ouvrages des hommes célébrés font 
fouvent la meilleure partie d'eux-mêmes ; ceux 
qui ont connu M. Bonnet favent combien il 
était fupérieur à fes écrits. Lorfqu'on fongt 
qu'il a perdu dès Page de 24 ans l'ufage de ce 
Microfcope * qui lui avait valu des découver* 
tes fi intéreifantes, on conçoit aifément ce que 
l'Hiftoire Naturelle autait pu attendre de lui * 
fi fes yeux euflent confervé leur vigueur. Forcé 
de quitter fon étude favorite & de fe livrer à 
d'autres objets , il était fans cefle arrêté par 1 
l'état de fa fànté, que les méditations philolo- 
giques détruifaient fenfiblement. La partie? 
la plus intéreflante de l'eflai analytique fur le* 
facultés de l'ame eft reftée fans exécution par 
cette caufe , comme nous l'avons vu plus haut/ 
Les meiiagemens qu'exigeait un corps ufe par 
le travail l'empêchaient fouvent de pouflèr les 
obfervations les plus (impies, il fe voyait fan» 
cefTe obligé de laiifer tomber les idées les plus 
heureufes , parce qu'il était hors d'état de les 
vérifier par l'expérience. Cette oppofition entre 
les facultés de fon efprit & celles de fon corps 4 
l'affligeait fans l'aigrir , elle ne lui donna ja^ 
mais un moment d'humeur ; ingénieux à cher- 
cher au milieu de fes privations les plaifirs qut 
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lui étaient encore permis, il en jouîflait avec 
autant de fatisfadion que s'il n'avait eu riert 
de plus à défirer. Toujours à Puniflbn de lui* 
même , il n'éprouvait ni choc ni contradictions 
intérieures , fes opinions étaient , pour ainlî 
dire , amalgamées avec fes fentimens , & de-là 
refultait ce repos d'efprit * cette tranquillité de 
Tame , le premier de tous les biens. Il était 
religieux fans intolérance * pieux fans affecta- 
tion ; il favait eftimer la vertu & le mérite par- 
tout où il les rencontrait. Il avait un efpric 
de paix & de conciliation qui fut plus d'une 
fois utile à fes amis- Il a éteint plufieurs de 
ces querelles littéraires qui ne fe renouvellent 
que trop fouvent pour l'honneur des Sciences , 
& qui prouvent que les qualités du cœur font 
plus rares que celles de l'efprit , que le talent 
de faire des découvertes eft plus commun que 
l'impartialité qui fçait les apprécier. Les Etran- 
gèrs ont témoigné à fa mort des regrets non 
moins finceres que fes compatriotes. Il appar- 
tenait à la plupart des Sociétés favantes de l'Eu* 
rope, il s'intéreflàit à leurs travaux fans pré- 
jugé de Science ou de Nation. La Republique 
des Lettres était à fes yeux une Société d'hom* 
mes éclairés , qui tous avaient le môme intérêt 
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& le même but II a laifle dans fes Ouvrage* 
un monument de fes travaux & de fon zèle 
qui lui aflure le fufirage de la poftérjté. 

M. Bonnet eft mort le 20 Mai 1793 , à 
l'âge de 75 ans. 



Fautes d ImpreJJion. 

î âge g. 1. dernière tu lieu mnius , lifés moins 
_ — 10. L 10 lifés 

— 14. L 20 au lieu de Tajbphage , lifés Vœfophagt 

— 16. 1. 2 au lieu de des correspondant lifés </f co- 

rejpondant. 

*- 17. 1. 24 au lieu de confacrè , lifés <z confacré 
~ ift. L 5 aiu lieu de produifait,\\(è%reproduifait 
" *- 1$. 1. 10 au lieu de allongeaient un angle, iifèû 
qui allongeaient & formaient un angle 
**-<- ZI. ï. 20 au lieu de Vallifnicri,i\tè%Vatlifnieri 
*— jo. 1. 8 aprèi furfate oppofe, il faùt un point 
; — }f, 1. 18 & 19 au lieu de Jyfaehc* lifèsjurfacc 
, — 66* 1. 10 au lieu de Révolution, Il fczRevelation 

— 70. L 6 au lieu dé langues , lifés longues 

— 78. L %t au lieu de 30 ansi lîfés uns 
75. L 1 1 au lieu de recherche , lifé fécherejfe 

Quelques autres moins cflentiellcs pardonnera 
le Leéteur. 
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